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Avant-propos
Nous sommes ravi·es de présenter le premier 

volume de notre projet de recherche international 

qui étudie la situation des artistes en danger 

et exilé·es. Cette publication inaugurale 

marque le début d’une exploration complète et 

multidimensionnelle des défis et des opportunités 

rencontrés par les travailleur·euses artistiques 

qui ont été contraint·es de quitter leur domicile 

en raison de diverses formes d’adversité.

Nous remercions chaleureusement la chercheuse 

Rana Yazaji, dont l’étendue des connaissances, 

l’expérience et l’engagement sans faille ont tenu 

un rôle déterminant dans la réalisation de cette 

étude exploratoire. Nous remercions également 

le Comité consultatif d’On  the  Move ainsi que 

toutes les organisations, qu’il s’agisse d’initiatives 

individuelles ou d’entités plus importantes, dont 

les expériences et les témoignages ont posé les 

bases de solutions et de changements qui seront 

évoqués dans les prochaines publications.

L’objectif principal de ce projet de recherche est 

d’identifier les politiques et les pratiques dans 

les pays de l’Union européenne, au Royaume-

Uni et aux États-Unis qui soutiennent l’inclusion 

active des artistes et des professionnel·les de la 

culture exilé·es. Cet examen approfondi mettra en 

évidence les programmes de soutien existants, 

les facteurs de réussite et les lacunes, ce qui 

permettra aux organisations et institutions de 

soutien de mieux contrôler leurs programmes, de 

partager des réponses innovantes et d’actualiser 

les politiques et les programmes en fonction 

des besoins. Notre objectif final est de proposer 

des instruments opérationnels qui traitent 

spécifiquement de l’inclusion active et du soutien 

à long terme des professionnel·les de l’art exilé·es.

On  the  Move a été particulièrement actif dans 

ce domaine grâce aux activités de son groupe 

de travail sur la mobilité forcée, qui a débuté 

en 2018. Coordonné par Dr Mary Ann DeVlieg, 

conseillère internationale en droits des artistes, 

et Birgit Ellinghaus, directrice fondatrice d’alba 

KULTUR, ce groupe a établi des connexions à 

travers l’Europe, le Royaume-Uni et les États-Unis. 

Le terme « mobilité forcée » fait référence 

aux artistes ou aux professionnel·les de la 

culture dont la mobilité n’est pas purement 

volontaire. Elle peut être liée à des opportunités 

professionnelles dans un autre pays ou une 

autre région, telles que des représentations, 

des expositions, des résidences ou des études, 

avec un élément de contrainte. Ces artistes 

peuvent être en exil pour éviter la censure, la 

persécution, les conflits armés, les catastrophes 

naturelles, les violations des droits de l’homme, 

l’extrême pauvreté ou d’autres difficultés qui les 

ont obligé·es à quitter leur pays. Ces personnes 

peuvent être contraintes de rester dans un pays 

en raison de restrictions sanitaires liées à une 

pandémie, de visas temporaires, de l’incertitude 

de leur statut civique, du refus de la citoyenneté, 

de leur demande d’asile, de l’obtention (ou non) 

du statut de réfugié·e, de la nature clandestine 

de leur résidence, ou simplement du fait qu’elles 

sont considérées comme migrantes.

Le nombre d’artistes cherchant à bénéficier 

d’une protection a considérablement augmenté. 

L’organisation Artists at Risk, basée en Finlande, 

a fait état de 2 700 demandes émanant 

d’artistes ukrainien·nes et russes dissident·es 

depuis février  2022. De nombreux artistes en 

danger cherchant la sécurité en Europe ne 

sont pas comptabilisés dans ces chiffres car 

les causes de leur mobilité forcée ne sont pas 

forcément signalées, et le nombre de résidences 

spécialisées pour les artistes en danger n’a pas 

été systématiquement documenté.

Les médias et les politiques populistes continuent 

à semer la peur, ce qui rend difficile l’adoption 

de solutions viables, justes et humanitaires. Le 

changement climatique, les conflits régionaux, les 

régimes autoritaires et la pauvreté continueront 

d’alimenter les migrations, y compris celles des 

artistes. Les conclusions du Conseil de l’UE 
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de 2023 sur les artistes en danger et exilé·es 

ont abordé cette question, appelant les États 

membres de l’UE à soutenir le bien-être et le 

développement professionnel de ces artistes 

en particulier.

Conformément à ces  Conclusions, et tout en 

suivant les développements liés aux artistes 

déplacé·es et en danger, On  the  Move, suite à 

une proposition initiale de Dr Mary Ann DeVlieg, 

s’est lancé dans un processus de recherche d’une 

durée d’un an. Ce processus s’articulera autour de 

quatre publications principales, dont la première 

est le présent volume.

La première publication a été conçue comme une 

analyse de la littérature existante sur le sujet, y 

compris les rapports de projets, les témoignages, 

les guides et boîtes à outils.

La deuxième publication s’articulera autour d’un 

examen des cadres politiques existant au niveau 

des États membres de l’UE. Elle mettra en lumière 

les bonnes pratiques et les lacunes politiques 

connexes, Elena Polivtseva officiant comme 

chercheuse, soutenue par Franziska Stambke. La 

publication de ce deuxième volume est prévue 

pour avril 2025.

La troisième publication consistera en une 

collecte de données à grande échelle par le biais 

d’enquêtes en ligne, de groupes de discussion 

et d’entretiens avec des travailleur·euses 

artistiques en danger et en exil mais aussi avec 

des organisations qui les soutiennent. Ce rapport 

comprendra également une analyse des entrées 

de la base de données d’On the Move  concernant 

la situation des artistes en exil. La publication est 

prévue pour juillet 2025.

La quatrième et dernière publication devrait 

partager des outils opérationnels pouvant 

1	 Plus d’informations sont disponibles sur des initiatives telles que le programme PAUSE, l’Atelier des artistes en exil,  
les résidences Nora pour les artistes, chercheur·euses et professionnel·les exilé·es en France, les résidences de la Cité 
internationale des arts et MobiCulture.

être utilisés dans l’UE, au Royaume-Uni et aux 

États-Unis par les décideur·euses politiques, les 

bailleurs de fonds publics et privés et d’autres 

parties prenantes du secteur culturel. Sa 

publication est prévue pour novembre 2025.

Nous tenons à manifester notre reconnaissance 

au ministère français de la Culture d’avoir soutenu 

ce premier rapport, qui illustre son engagement 

à travers diverses organisations et initiatives en 

France qui travaillent, directement ou dans le cadre 

de leurs missions, sur la question des artistes en 

danger et exilé·es. Nous pouvons notamment 

citer, le programme PAUSE du Collège de France, 

l’Atelier des artistes en exil, MobiCulture, les 

programmes de résidences d’artistes menés par 

l’Association des Centres Culturels de Rencontre 

ou par la Cité internationale des arts1.

Nous remercions également d’autres soutiens 

initiaux, tels que ceux de l’Union européenne, 

qui a cofinancé notre programme pluriannuel 

« Nouvelles solidarités», et CEC ArtsLink, qui 

accueillera la présentation de tous les résultats à 

New York en novembre 2025.

Tout au long du processus, nous souhaitons nous 

engager dans différents moments de discussion et 

de plaidoyer en Europe et au niveau international, 

avec les membres d’On  the Move et les parties 

prenantes intéressées, en particulier dans la 

phase finale du processus de recherche où des 

outils opérationnels et des idées de changement 

seront partagés et introduits.

Nous vous invitons à vous joindre à nous dans 

cette aventure, alors que nous nous efforçons de 

créer un environnement plus équitable et plus 

favorable pour les travailleurs·euses artistiques 

en danger et exilé·es, afin de garantir que leurs 

voix continuent d’enrichir notre paysage culturel.

Yohann Floch et Marie Le Sourd

https://www.programmepause.fr
https://aa-e.org
https://www.accr-europe.org/residencies/residencies-programs/nora
https://www.citedesartsparis.net
https://www.citedesartsparis.net
http://mobiculture.fr
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Introduction
Cette étude de la littérature existante couvre deux groupes interconnectés : 

les artistes en danger et les artistes exilé·es. L’étude comprend des rapports 

de projets, des études de cas, des témoignages, des guides, des boîtes à 

outils et d’autres ressources professionnelles disponibles aux niveaux national, 

européen et international, avec un accent particulier sur le Royaume-Uni et les 

États-Unis d’Amérique. Son objectif principal est d’identifier les défis et les 

lacunes, en particulier concernant les conditions et les mécanismes pratiques 

qui entravent le développement professionnel et l’accès aux ressources des 

artistes en danger et exilé·es.

La portée de cette étude est large, et couvre 

des sujets tels que les réformes politiques et les 

rapports de l’UE sur la mise en œuvre de divers 

outils, ainsi que les évaluations de projets par 

des organisations internationales et régionales. 

Ces sources évaluent l’impact et les lacunes 

de la réponse apportée au nombre croissant 

d’artistes en danger (souvent en raison de leur 

identité ou de leur engagement politique ainsi 

que de la manière dont iels l’expriment à travers 

leur art). Cette étude situe également les artistes 

en danger et exilé·es dans de multiples cadres 

interconnectés – à la fois théoriques et pratiques – 

qui vont au-delà de la liberté d’expression pour 

inclure les droits de l’homme, la coopération 

internationale, la migration, la transformation 

sociale, la diversité culturelle et la décolonisation.

Méthodologie
Cette publication utilise une approche d’état 

des connaissances pour cartographier la 

littérature disponible, servant de point de départ 

à l’identification des thèmes et défis clés, 

ainsi que des lacunes dans les données et les 

connaissances. Les mots-clés identifiés pour 

l’étude comprennent les artistes en danger, les 

artistes exilé·es, la censure, le déplacement 

forcé, les développements politiques, l’urgence 

et l’évacuation des artistes, ainsi que les artistes 

en exil. Les mots-clés fournis sont destinés à 

servir de lignes directrices pour l’identification et 

l’examen des rapports et documents pertinents. 

Grâce à des mots-clés identifiés, des sources 

pertinentes ont été sélectionnées dans les 

archives des organisations, les plateformes en 

libre accès et, dans une moindre mesure, dans 

les bases de données universitaires, en donnant 

la priorité aux documents publiés au cours 

de la dernière décennie afin de préserver leur 

pertinence actuelle. L’examen a porté sur les 

points suivants : 

•	 Typologie des sources : L’accent a été mis sur 

les projets, les rapports, les boîtes à outils et les 

manuels, les notes de synthèse et la littérature 

grise (produite par des organisations, des 

institutions ou des gouvernements, sous forme 

de rapports, de livres blancs ou de documents 

de travail par exemple).

•	 Étude de la portée géographique : L’étude s’est 

principalement concentrée sur les niveaux 

national, régional et international, avec un 

accent particulier sur le Royaume-Uni et les 

États-Unis.
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•	 Période  : L’étude a examiné la littérature 

publiée au cours des dix dernières années, à 

l’exception des ouvrages de référence ou des 

documents clés qui sont toujours d’actualité.

2	 Freemuse, The Security, Creativity, Tolerance and their Co-existence: The New European Agenda on Freedom of Artistic 
Expression, Freemuse, 2020, p. 6. 

•	 Langues  : L’étude a examiné la littérature en 

langue anglaise, ainsi que des documents 

dans d’autres langues lorsque des traductions 

étaient disponibles.

Limites
Cette étude a rencontré certaines limites et des 

facteurs critiques qui ont influé sur sa portée et 

son exhaustivité. Bien qu’aucun critère restrictif 

prédéfini n’ait été appliqué, il est important de 

noter que certains documents et études examinés 

n’ont pas été cités dans le rapport final, non pas 

parce qu’ils n’étaient pas pertinents, mais en raison 

du temps et du champ alloués à cette étude.

Autre observation importante, une grande partie 

de la littérature existante provient d’organisations 

basées et dirigées par des acteur·rices du Nord 

global. Néanmoins, nombre de ces études 

intègrent activement des voix et des expériences 

du Sud global, ce qui enrichit les récits et élargit 

le champ de compréhension. Ces perspectives 

s’inscrivent toutefois souvent dans un discours 

dirigé par le Nord global.

Cette étude ne saurait prétendre être exhaustive. 

Elle constitue plutôt une étape fondamentale 

dans l’identification des principaux défis, thèmes 

et lacunes dans la réponse aux besoins des 

artistes en danger et exilé·es. 

La liberté d’expression artistique :  
une question récurrente et mondiale
La liberté d’expression, en tant que droit 

humain reconnu, englobe une série de droits 

interdépendants, dont la violation compromet ou 

met en péril cette liberté fondamentale. Ces droits 

comprennent, entre autres, la protection contre la 

censure directe et indirecte, ainsi que la liberté 

de vivre sans menaces, sans préjudices physiques 

ni abus psychologiques. En outre, elle comprend 

le droit à la liberté de circulation et le droit de 

rester dans son pays d’origine sans être soumis 

à un déplacement forcé. La liberté d’expression 

s’étend également à la liberté d’accéder aux 

ressources financières et intellectuelles et de les 

utiliser pour soutenir les efforts artistiques.

Si la sécurité des artistes est menacée dans 

le monde entier et si des mesures de censure 

extrêmes sont mises en œuvre par les États 

« démocratiques » du Nord global, cette situation 

est, dans de nombreux cas, étroitement liée aux 

conflits et aux guerres. La guerre israélienne à 

Gaza et au Liban, ainsi que la guerre russe contre 

l’Ukraine ont entraîné d’importantes atteintes 

à la liberté d’expression. Les États oppressifs 

de diverses régions du monde continuent de 

commettre des violations directes et indirectes 

à l’encontre des artistes dans des contextes 

politiquement tendus. Comme indiqué, « des 

restrictions inutiles et illégitimes sont souvent 

imposées aux droits fondamentaux et à la 

liberté d’expression en période d’incertitude et 

de sécurisation2 ».

https://www.freemuse.org/the-new-european-agenda-on-freedom-of-artistic-expression
https://www.freemuse.org/the-new-european-agenda-on-freedom-of-artistic-expression
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L’État de la liberté artistique 20243, un rapport 

annuel de Freemuse, présente une vue 

d’ensemble des principales formes d’entrave à 

la liberté d’expression artistique. En mettant en 

lumière les défis spécifiques rencontrés dans 

différentes zones géographiques, le rapport offre 

une compréhension globale de ces problèmes 

locaux, qui contribuent collectivement à une 

image globale des menaces les plus importantes. 

Le rapport se concentre d’abord sur les guerres 

et les conflits, en particulier la guerre à Gaza 

et le conflit au Soudan, illustrant l’impact grave 

observé dans ces régions sur la liberté artistique.

Au-delà des zones de conflit, le rapport fait état de 

diverses formes d’atteinte à l’expression artistique 

dans le monde. En Afrique subsaharienne, par 

exemple, la liberté artistique est sévèrement 

restreinte par des cadres législatifs et des 

organismes de réglementation. À l’inverse, en 

Amérique latine, la liberté d’expression est 

menacée par le crime organisé, la censure 

et l’autoritarisme. Toutefois, on observe une 

évolution dans certaines parties de l’Amérique 

latine, où la censure fondée sur les valeurs 

traditionnelles a diminué, notamment à la suite 

du changement de gouvernement au Brésil.

En Europe de l’Est, la censure, l’emprisonnement 

et la persécution des artistes restent des 

problèmes importants, en particulier en Russie 

et en Biélorussie. Les changements législatifs 

et politiques en Géorgie ont encore affaibli la 

démocratie, faisant peser de graves menaces sur 

la liberté des artistes. Sur une note plus positive, 

les élections polonaises d’octobre promettent un 

changement, mettant potentiellement fin à ce 

qui a été décrit comme « l’ancienne oppression 

des arts ».

En ce qui concerne la Turquie, le rapport identifie 

des interruptions significatives de la liberté 

artistique, mises en évidence par l’annulation 

3	 Freemuse, The State of Artistic Freedom 2024, Freemuse, 2024. 

4	 Ibid., p. 69.

d’événements artistiques, des sanctions 

financières, des restrictions d’accès à internet 

et une nouvelle « loi sur la désinformation ». Des 

artistes ont également été interdit·es sous le 

prétexte de « valeurs nationales et morales » et 

de « sensibilités publiques ».

Au Moyen-Orient, le rapport met en évidence 

une répression sévère à l’encontre des artistes 

et des travailleur·euses culturel·les. Des pays 

comme l’Iran, l’Égypte et l’Arabie Saoudite sont 

des exemples de contrôle narratif strict, tentant 

d’isoler la région de ce qu’ils considèrent comme 

des valeurs étrangères et supprimant ainsi 

l’expression artistique.

De même, les États d’Asie du Sud-Est ont continué 

à utiliser des concepts tels que la « sécurité 

nationale » et la « culture nationale » pour justifier 

des niveaux élevés de censure. Parmi les arts, 

les films sont identifiés comme le secteur le 

plus ciblé.

Aux États-Unis, le rapport note une tendance 

croissante à l’interdiction de livres et de 

présentations artistiques pour le jeune public, 

qui est appliquée non seulement par des entités 

privées, mais aussi par des autorités régionales, 

municipales et communautaires.

Le rapport examine également les restrictions à la 

liberté artistique dans les espaces en ligne, notant 

une forte augmentation des problématiques 

de censure. Il conclut que « les politiques 

d’entreprises et leur application algorithmique 

sont en constante évolution4 », tandis que les 

législateurs des États-Unis d’Amérique, de 

l’Union européenne, de la Grande-Bretagne 

et d’autres régions travaillent activement à 

l’élaboration de lois visant à réglementer les 

environnements en ligne et à répondre à ces 

préoccupations croissantes.

https://freemuse.no/wp-content/uploads/2024/09/SAF-Report-2024-small-1.pdf
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Champ géographique

5	 Verstraete, P., Exiled lives on the stage : Support networks and programmes for artists at risk from Turkey in Germany, 
Open Research Europe, 2023.

6	 Commission européenne : Agence exécutive pour l’éducation et la culture, Supporting Ukraine’s arts and culture – EU values and 
solidarity at work, Office des publications de l’Union européenne, 2024. 

7	 Karnaukh, A. et Kravchuk, K., Cultural and creative sectors in Ukraine : Resilience, recovery, and integration with the EU, 
Cultural Relations Platform, 2024. 

8	 Fautrelle, S. et Tomaszewski, R., État des lieux des résidences pour les artistes et les professionnel·les de la culture 
étranger·ères en France, Ministère de la Culture, 2023. 

9	 Artistic Freedom Initiative (AFI), Artistic Exodus : Afghan Artists Fleeing Taliban Rule, AFI, 2022.

10	 Ibid., p. 14.

11	 Artistic Freedom Initiative (AFI), I Create ; I Resist – Iranian Artists on the Frontline of Social Change, AFI, 2024.  

12	 Ibid., p. 81.

Bien que moins disponibles, certains articles 

et rapports se concentrent sur les artistes en 

danger et exil de certaines réalités géopolitiques, 

et parfois d’un pays européen spécifique. Par 

exemple, l’article Vies d’exil sur scène : réseaux et 

programmes de soutien pour les artistes turc·ques 

en danger en Allemagne5, ou la publication 

Soutenir les arts et la culture en Ukraine6 publiée 

par la Commission européenne. Un autre exemple 

est le rapport Secteurs culturels et créatifs en 

Ukraine  : résilience, reprise et intégration avec 

l’UE7 publié par la Cultural Relations Platform en 

juillet 2024.

Exemple intéressant concernant les rapports 

politiques axés sur la géographie, l’État des 

lieux des résidences pour les artistes et les 

professionnel·les de la culture étranger·ères en 

France8 tire des conclusions importantes sur les 

capacités des résidences en France à devenir 

un refuge sûr pour les artistes issu·es de zones 

de guerre. 

Deux rapports produits par l’Artistic Freedom 

Initiative (AFI) sont de bons exemples de 

réalisation d’une analyse localisée et de 

recommandations politiques contextualisées. 

Le premier, Exode artistique  : les artistes 

afghan·es fuyant le régime des talibans9, vise à 

« mettre en lumière la nature du processus de 

relocalisation des artistes afghan·es cherchant 

refuge à l’étranger et à attirer l’attention sur leurs 

besoins de soutien à différents moments de 

leur parcours10 ». Le second, Je crée, je résiste, 

les artistes iranien·nes sur la ligne de front du 

changement social11, a été produit en coopération 

avec Voices Unbound (VU) en 2024 et contient 

une série de recommandations adressées à un 

large éventail d’acteur·rices. Ce deuxième rapport 

lance un appel concret à l’action, déclarant 

que « l’AFI et VU espèrent que notre recherche 

engagera la communauté internationale dans 

la lutte des artistes iranien·nes pour les droits 

et les libertés et qu’elle galvanisera les parties 

prenantes concernées pour développer des 

politiques et des programmes ciblés afin de 

répondre aux besoins des artistes en danger12 ».

https://doi.org/10.12688/openreseurope.15726.1
https://op.europa.eu/en/publication-detail/-/publication/4ee50192-d6cb-11ee-b9d9-01aa75ed71a1
https://op.europa.eu/en/publication-detail/-/publication/4ee50192-d6cb-11ee-b9d9-01aa75ed71a1
https://www.cultureinexternalrelations.eu/wp-content/uploads/2024/07/DGEAC-CRP-UA-Report-July-2024-EN.pdf
https://www.culture.gouv.fr/espace-documentation/Rapports/etat-des-lieux-des-residences-pour-les-artistes-et-les-professionnels-de-la-culture-etrangers-en-france
https://www.culture.gouv.fr/espace-documentation/Rapports/etat-des-lieux-des-residences-pour-les-artistes-et-les-professionnels-de-la-culture-etrangers-en-france
https://artisticfreedominitiative.org/wp-content/uploads/2023/11/Artistic-Exodus-Afghan-Artists-Fleeing-Taliban-Rule.pdf
https://artisticfreedominitiative.org/wp-content/uploads/2024/09/I-Create-I-Resist-Artistic-Freedom-Initiative-Report.pdf
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Approches:  
entre urgence  
et long terme�  
Les conclusions du Conseil de l’Union européenne sur les artistes en danger et 

exilé·es, adoptées en mai 2023, invitent les États membres et la Commission 

européenne à prendre des mesures immédiates pour offrir un refuge sûr et à 

adopter une approche holistique à long terme lorsqu’ils accueillent des artistes 

en danger et exilé·es. Les conclusions soulignent également la nécessité de 

« contribuer à la mise en réseau et à l’échange d’informations, de bonnes 

pratiques et d’expériences entre les États membres et les acteurs non étatiques 

qui soutiennent les artistes en danger et exilé·es13 ».

13	 Le Conseil de l’Union européenne (26 mai 2023), Conclusions du Conseil sur les artistes en danger  et les artistes exilé·es 
dans le Journal officiel de l’Union européenne. 

Si les conclusions du Conseil constituent un 

pas louable dans la bonne direction, elles 

soulignent le besoin permanent de réponses plus 

systémiques et globales à des crises similaires à 

celle résultant de l’agression russe sur l’Ukraine, 

ainsi qu’aux défis auxquels sont confronté·es les 

artistes en danger et exilé·es au-delà des limites 

d’une seule crise. Il apparaît un besoin critique de 

cadres politiques qui s’appliquent non seulement 

en temps de crise aiguë, mais aussi dans des 

situations de répression culturelle chronique et 

de déplacement à travers le monde.

Cette section synthétise les principaux thèmes 

et idées tirés des documents institutionnels, des 

rapports de projets et des études qui examinent 

les expériences pratiques et les mécanismes de 

soutien aux artistes en danger et exilé·es. Elle 

adopte comme point de départ les références 

et systèmes suivants, qu’elle considère comme 

les principales forces motrices du soutien aux 

artistes en danger et exilé·es : 

•	 Conventions internationales sur les droits de 

l’homme

•	 Instruments, suivi et financement de l’UNESCO

•	 Le Conseil des droits de l’homme (CDH)

•	 Organisations de la société civile (OSC)

•	 L’agenda 2030 de développement durable

•	 Instruments régionaux, Convention américaine 

des droits de l’homme, Cour interaméricaine 

des droits de l’homme, Convention européenne 

des droits de l’homme, Charte africaine des 

droits de l’homme et des peuples, etc.

Les programmes de relocalisation pour les 

artistes en danger constituent un dernier recours 

pour les artistes et les professionnel·les de la 

culture exposé·es. Le secteur a évolué, passant 

d’une focalisation sur les interventions d’urgence

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/EN/TXT/PDF/?uri=CELEX:52023XG0526(02)
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à l’adoption de stratégies plus générales 

qui soutiennent les artistes au-delà de leur 

déplacement initial, même si les ressources 

allouées, la durée de la résidence et les contraintes 

juridiques liées aux types de visas et aux permis 

de travail sont limitées. L’aide à la relocalisation 

et les programmes de résidence sont au cœur 

du travail de nombreuses organisations, comme 

l’AFI14 qui propose une aide à la relocalisation 

qui guide les artistes en danger tout au long du 

processus de relocalisation et de rétablissement 

professionnel. Outre le programme de résidence 

Safe Haven, ses services comprennent l’aide à 

l’obtention d’un permis de travail, d’un logement 

temporaire, la mise en réseau et la création 

d’une communauté.

Au-delà des approches pratiques, les 

recommandations en matière d’élaboration de 

politiques se sont alignées sur ce changement. 

Des rapports tels que Artistes, déplacement et 

appartenance de la Fédération internationale 

des conseils des arts et des agences culturelles 

(IFACCA) soulignent la nécessité de politiques 

14	 Voir le programme de résidence d’aide à la relocalisation de l’AFI.

15	 Arroyo, K. et al., Artists, Displacement and Belonging, Fédération internationale des conseils des arts et agences culturelles 
(FICAAC), février 2019, p. 4. 

16	 Ibid., p. 5.

17	 Voir Gruber, M., Défis et opportunités pour le travail décent dans les secteurs de la culture et des médias. Document de travail 
du département des politiques sectorielles n° 324, Organisation internationale du travail, 2019.

de soutien permettant aux artistes exilé·es 

de travailler, d’étudier, d’établir des réseaux 

sociaux et de bénéficier d’un soutien financier 

et d’une formation. Deux transformations 

politiques importantes ont été illustrées dans 

ce rapport  : « une nouvelle approche émerge 

dans la politique artistique et culturelle, qui 

reconnaît et promeut équitablement des valeurs 

esthétiques plus pluralistes15 », encourageant les 

institutions publiques à élargir les perspectives 

qui influencent leur politique et à adopter 

ce que le rapport appelle des « stratégies 

transversales ». Les institutions peuvent travailler 

horizontalement pour diversifier leur personnel et 

leur direction afin de mieux refléter les sociétés 

qu’elles servent. La deuxième approche de 

développement politique est la perspective 

d’intégration dans l’élaboration des politiques  : 

« équilibrer les besoins immédiats et les priorités 

politiques avec les aspirations moins connues 

des générations futures. Pour ce faire, la ligne 

d’horizon doit être tracée suffisamment loin 

dans le futur pour laisser la place à un travail 

de transformation16 ».

Une réalité précaire
Les réalités professionnelles, sociales et 

financières précaires des artistes sont normalisées 

dans différents contextes, où de nombreux artistes 

travaillent en tant qu’indépendant·es, souvent 

sans accès aux prestations sociales. Cela signifie 

non seulement que les artistes doivent couvrir 

directement leurs frais de santé ou renoncer 

aux congés payés, mais aussi qu’iels n’ont 

pas la capacité de s’organiser en associations 

professionnelles et de négocier collectivement 

de meilleures conditions de travail17. De plus, 

ces personnes restent très vulnérables dans des 

situations incertaines telles que les pandémies, 

les guerres ou les catastrophes naturelles. 

Cette vulnérabilité individuelle est encore 

exacerbée par la fragilité structurelle du secteur, 

qui se caractérise principalement par son 

caractère informel.

Si l’on considère également que ce n’est que 

récemment que la liberté artistique et la défense 

des droits et de la sécurité des artistes « ont 

été mises en avant pour être reconnues comme 

étant aussi importantes que la liberté des médias 

https://artisticfreedominitiative.org/our-programs/resettlement-assistance-residency-program/
https://ifacca.org/media/filer_public/a2/80/a28099fc-8bfd-40f5-85de-5653be5b463d/abridged_artists_displacement_and_belonging_english.pdf
https://ifacca.org/media/filer_public/a2/80/a28099fc-8bfd-40f5-85de-5653be5b463d/abridged_artists_displacement_and_belonging_english.pdf
https://www.ilo.org/sector/Resources/publications/WCMS_661953/lang--en/index.htm
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ou la liberté académique18 », la dimension 

de cette vulnérabilité est évidente. Depuis 

que cette fragilité a été identifiée, davantage 

d’organisations se sont engagées à protéger les 

artistes et « des organisations internationales et 

régionales telles que l’UNESCO, la Commission 

18	 Sara Whyatt citée dans la Fédération internationale des conseils des arts et agences culturelles (IFACCA), Safeguarding Artistic 
Freedom - Summit Report, FICAAC, 2023, p. 14.

19	 Ibid.

20	 Ibid., p. 13.

21	 Ibid., p. 36.

22	 Yazaji, R. et Schmidt, M., An Exercise in Sitting with Discomfort : Towards more equitable support for international relocation 
in North-South Contexts, ifa - Institut für Auslandsbeziehungen, 2022. 

européenne et le Conseil de l’Europe – entre 

autres – ont orienté leur travail vers la liberté 

artistique, en commandant des études, en 

organisant des ateliers et des programmes de 

formation, et en étendant leurs programmes de 

liberté d’expression existants aux artistes19 ».

Déséquilibre des pouvoirs
Le déséquilibre des pouvoirs est un thème 

récurrent dans les discussions et les études. 

C’est l’un des principaux résultats du 9e Sommet 

mondial des arts et de la culture. Le rapport 

du sommet indique que « Les inégalités, les 

déséquilibres de pouvoir et les héritages 

coloniaux sont des obstacles majeurs à l’exercice 

de la liberté artistique. Il convient de créer 

de multiples points d’entrée pour les groupes 

sous-représentés en redistribuant le pouvoir, les 

récits, l’accès et les ressources. Pour ce faire, il 

convient de prendre conscience des privilèges 

et des rôles de prescripteurs·trices, de réévaluer 

les modèles et les définitions dominants et de 

modifier les structures du centre afin de créer de 

multiples points d’entrée ouverts et poreux pour 

un engagement plus large, en particulier pour 

les personnes sous-représentées, afin qu’elles 

puissent s’engager selon leurs propres termes20 ».

Dans la section sur les opportunités et les 

responsabilités du rapport du 9e Sommet mondial 

des arts et de la culture, la nécessité de garantir 

une collaboration transnationale plus équitable 

est mentionnée comme l’une des neuf voies à 

suivre  : « Plusieurs intervenant·es ont affirmé 

que des dynamiques de pouvoir déséquilibrées 

définissent également les modalités de la 

collaboration transnationale. Ces dynamiques 

découlent principalement de l’héritage colonial, 

qui impose des perceptions unifiées de la qualité 

artistique, crée un paysage inégal de collaboration 

et de mobilité transfrontalières, et érode la 

valorisation de la culture et des connaissances 

locales. En fin de compte, cela étouffe la diversité 

mondiale des expressions culturelles et restreint 

la liberté artistique et l’échange d’idées21 ».

Le sujet était également au cœur de l’exercice 

Un exercice pour se positionner dans l’inconfort : 

Vers un soutien plus équitable à la relocalisation 

internationale dans les contextes Nord-Sud, un 

processus de recherche consultatif basé sur la 

reconnaissance de l’impact de l’histoire coloniale 

sur les pratiques contemporaines de solidarité22.

https://static1.squarespace.com/static/5a0a2b95a803bb1549f47f5b/t/64b62ab9aeef3a2992f46157/1689660126710/9th_World_Summit_Report_2023_ENG_July_2023_high_res.pdf
https://static1.squarespace.com/static/5a0a2b95a803bb1549f47f5b/t/64b62ab9aeef3a2992f46157/1689660126710/9th_World_Summit_Report_2023_ENG_July_2023_high_res.pdf
https://culturalrelations.ifa.de/forschen/ergebnisse/an-exercise-in-sitting-with-discomfort/
https://culturalrelations.ifa.de/forschen/ergebnisse/an-exercise-in-sitting-with-discomfort/
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Approche non fragmentée

23	 L’UE et ses États membres définissent les défenseur·euses des droits de l’homme (DDH) dans l’esprit de la Déclaration des 
Nations unies sur les défenseur·euses des droits de l’homme comme : des individus, des groupes et des organes de la société 
qui promeuvent et protègent les droits de l’homme et les libertés fondamentales universellement reconnus par des moyens 
pacifiques. Les défenseur·euses des droits de l’homme cherchent à promouvoir et à protéger les droits civils et politiques ainsi que 
la promotion, la protection et la réalisation des droits économiques, sociaux et culturels. Il est donc dans l’intérêt de l’UE et de ses 
États membres de soutenir leur travail et de les protéger.

	 Voir les orientations de l’UE sur les défenseur·euses des droits de l’homme et la déclaration des Nations unies sur les 
défenseur·euses des droits de l’homme, ainsi que la note d’orientation du groupe de travail du Conseil sur les droits de l’homme 
(COHOM) sur les orientations de l’UE sur les défenseur·euses des droits de l’homme (2020, COHOM, 9793/20).  

24	 Artistic Freedom Initiative (AFI), I Create ; I resist : Iranian Artists on the Frontline of Social Change, AFI, 2024, p. 16. 

25	 Soraide, R., Défendre les voix creatives : artistes en situation d’urgence, apprendre de la sécurité des journalistes, UNESCO, 
2023. 

26	 Déclaration disponible ici.  

27	 Symonides, J., Les Droits culturels: une catégorie négligée de droits de l’homme dans Revue internationale des sciences 
sociales 50 (158), 2022. 

28	 Entretien avec Alexandra Xanthaki, Cultural Rights are an Essential Part of Human Rights, ifa - Institut für Auslandsbeziehungen, 
2024. 

Tout ce qui précède nous incite à adopter 

une approche holistique, c’est-à-dire 

interdisciplinaire, intersectorielle, transfrontalière 

et multidimensionnelle, afin de s’attaquer 

aux différents niveaux du système. La section 

ci-dessous explore certaines de ces approches.

Approche intersectorielle

La littérature sur la sécurité des artistes 

souligne l’importance de l’apprentissage et de 

l’échange entre le domaine artistique, celui de la 

défense des droits de l’homme et le secteur des 

médias. Une grande partie de cette littérature 

préconise également de reconnaître les artistes 

en danger comme des défenseur·euses des 

droits de l’homme23 en leur donnant accès à 

d’autres cadres et programmes, sans se limiter 

à ceux spécifiquement dédiés aux artistes et à 

la protection de la liberté d’expression. Cette 

reconnaissance semble toujours faire défaut, 

comme l’indique l’AFI : « les artistes ont souvent 

plus de mal que les autres défenseur·euses des 

droits de l’homme – tels que les activistes, les 

avocat·es et les journalistes – à recevoir une aide 

humanitaire ou une aide à l’immigration parce que 

les praticien·nes ne reconnaissent pas toujours 

l’art comme une forme d’expression politique24 ».

Le rapport Défendre les voix créatives  : artistes 

en situation d’urgence, apprendre de la sécurité 

des journalistes publié par l’UNESCO en 2023 

est un exemple de cet apprentissage à travers 

les expériences25. La même année, Kajsa Ravin, 

directrice générale du Conseil suédois des arts, 

a déclaré dans sa note d’ouverture du document 

de discussion publié à la suite du 9e Sommet 

mondial des arts et de la culture  : « Ma vision 

est que la liberté artistique sera plus largement 

reconnue comme un droit de l’homme et sera 

donc plus accessible aux gens26 ». La déclaration 

de Mme Ravin confirme que les désalignements 

dans les mécanismes et les perceptions sont 

toujours d’actualité.

Le rapport Défendre les voix créatives explore 

également le concept de « défenseur·se des droits 

culturels » en tant que cadre potentiellement 

favorable à l’amélioration de la protection et 

du soutien aux artistes, en particulier si l’on 

tient compte du fait que les droits culturels, tels 

que cités par Higgins et Donnellan, sont « la 

catégorie négligée des droits de l’homme27 » et la 

Cendrillon des droits de l’homme28. Cependant, 

il est important de noter que certains artistes 

refusent d’être catégorisé·es de cette manière, 

car iels peuvent percevoir ces étiquettes comme 

facteurs de stress ou de risques supplémentaires. 

Les artistes sont obligé·es de devenir des 

activistes pour être considéré·es comme des 

défenseur·euses des droits de l’homme, plutôt 

que de représenter la liberté d’expression dans 

le processus de création artistique et d’être ainsi 

« éligibles » à la protection. En même temps, de 

https://www.eeas.europa.eu/sites/default/files/02_hr_guidelines_defenders_en_0.pdf
https://www.eeas.europa.eu/sites/default/files/02_hr_guidelines_defenders_en_0.pdf
https://artisticfreedominitiative.org/our-programs/advocacy-for-artistic-freedom/research-2/iran/
https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000385265
https://www.kulturradet.se/en/our-operations/world-summit-on-arts-and-culture-2023/
https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000116882_fre
https://culturalrelations.ifa.de/en/focus/article/cultural-rights-are-an-essential-part-of-human-rights/
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nombreux artistes n’ont pas cette perception 

de leurs personnes ou de leur travail, ignorant 

jusqu’à leurs droits actuels, et encore davantage 

le travail d’amélioration de leurs droits mené par 

les organisations du secteur de la protection 

des arts29.

Cette démarche est soutenue par des publications 

qui ciblent des pratiques créatives spécifiques, 

telles que le rapport L’art est un pouvoir  : 

20  artistes sur la manière dont les artistes 

luttent pour la justice et inspirent le changement, 

publié par Artists at Risk Connection, qui remet 

en question l’idée préconçue que se font les 

organisations de défense des droits de l’homme 

(et même de l’art) des artistes socialement 

engagé·es  ; le rapport plaide pour que ces 

dernier·ères soient de « véritables » artistes ainsi 

que des défenseur·euses des droits de l’homme30.

Réflexion intersectorielle guidant le 
développement institutionnel

Le rapport publié par Counterpoints en 2021, 

intitulé Plus que la question des noir·es sur scène 

- Les obstacles et opportunités des collaborations 

porteuses de sens à travers les arts, les 

migrations et le secteur de la justice raciale, 

illustre bien l’importance d’une réflexion sur les 

conditions d’accueil à travers une compréhension 

intersectorielle et la manière dont les institutions 

peuvent adopter une approche critique de 

leurs valeurs, de leurs pratiques et de leur rôle. 

Reconnaître la justice raciale liée à la migration (et, 

dans le cadre de cette étude, plus particulièrement 

l’expérience des artistes exilé·es) peut ouvrir la 

conversation à des approches pratiques  : « Les 

personnes qui travaillent spécifiquement sur les 

questions de racisation, migration et culture, qui 

ont le don et la responsabilité de transmettre 

ces histoires, doivent être à l’avant-garde des 

29	 Mimeta, Support for Safeguarding Artists, Mimeta, 2024, p. 22. 

30	 Verlaque, J., Art Is Power : 20 Artists on How They Fight for Justice and Inspire Change, ARC, 2023. 

31	 Nwulu, S., ‘It’s More Than Just Black People on a Stag’ – The Barriers and Opportunities to Meaningful Collaboration Across 
the Arts, Migration and Racial Justice Sector, Counterpoints, 2021, p. 22. 

32	 Reitov, O. et Whyatt, S., The Fragile Triangle of Artistic Freedom, ifa – Institut für Auslandsbeziehungen, 2024, p. 65. 

33	 Soraide, R., Défendre les voix créatives : artistes en situation d’urgence, apprendre de la sécurité des journalistes, UNESCO, 
2023.

conversations sur le pouvoir, la représentation et 

les changements significatifs31 ».

Au-delà des frontières : l’importance 
des réseaux, coalitions et alliances

Dans l’étude Le Fragile triangle de la liberté 

artistique  : une étude sur la documentation et 

le suivi de la liberté artistique dans le paysage 

mondial, Reitov et Whyatt soulignent l’importance 

des réseaux. Comme iels l’expliquent, « les réseaux 

sont également considérés par les personnes 

interrogées comme une source importante pour 

amener les artistes et les institutions culturelles 

à se rallier au soutien des artistes en danger. 

L’échange d’idées et les actions positives 

entreprises par les institutions artistiques et 

culturelles pour contrer la répression peuvent 

inspirer des moyens de construire de nouvelles 

structures, telles que la création d’institutions 

parallèles, la recherche d’espaces libres et sûrs 

pour les arts alternatifs, et le contournement et la 

remise en question de la censure. Enfin, le travail 

en réseau est essentiel dans les cas où la vie est 

en situation de risque, notamment pour obtenir 

de l’aide par le biais d’un plaidoyer commun ou 

de conseils sur l’évaluation des risques et les 

procédures de demande d’asile32. »

Cette importance des réseaux peut s’étendre 

à la création d’alliances intersectorielles. 

L’apprentissage des mesures de sécurité mises 

en place pour les journalistes constitue par 

exemple un point clé du rapport Défendre les voix 

créatives33. En plus de favoriser les connexions 

au sein de la communauté internationale qui 

travaille à soutenir les artistes en danger, l’étude 

souligne la nécessité pour le secteur artistique de 

tirer des leçons des systèmes internationaux plus 

robustes conçus pour soutenir les journalistes. 

Ces systèmes comprennent des organisations 

http://noir.es
http://www.mimeta.org/safeguarding
https://artistsatriskconnection.org/story/art-is-power-20-artists-on-how-they-fight-for-justice-and-inspire-change
https://counterpointsarts.org.uk/wp-content/uploads/2021/04/Counterpoints_report_10.pdf
https://counterpointsarts.org.uk/wp-content/uploads/2021/04/Counterpoints_report_10.pdf
https://culturalrelations.ifa.de/en/research/results/artistic-freedom/
https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000385267
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professionnelles, une documentation plus 

approfondie et des cadres de défense plus larges. 

Dans le rapport du 9e Sommet mondial des 

arts et de la culture, la création d’alliances 

est décrite comme la seule façon d’aller de 

l’avant, et le rapport plaide en faveur d’alliances 

transfrontalières, entre les secteurs créatifs mais 

aussi entre ces derniers et d’autres secteurs.

Le guide de l’Artistic Freedom Initiative intitulé 

L’Hébergement de sécurité des artistes : un guide 

sur l’histoire, l’éthique et la pratique considère 

la collaboration comme l’un des quatre thèmes 

principaux à explorer dans les discussions 

lorsqu’il s’agit de décider d’accueillir des artistes 

en danger, en plus de la conception de services, 

de la vérification et de la solidarité. Selon le 

guide, l’accueil d’un·e artiste en danger peut 

relever de la mission d’une organisation, pour peu 

qu’elle soit suffisamment grande, bien établie et 

bien informée en interne. La collaboration peut 

aider les organisations à mettre en commun leurs 

34	 Lannier Lester, T. (ArtistSafety.net), Tucker, A. et Monterroso, S. (AFI), Artist Safety Hosting – A Guide to History, Ethics, & 
Practice, Artistic Freedom Initiative (AFI), 2019, p. 7. 

35	 Plus d’informations disponibles ici. 

ressources et leurs connaissances. Par exemple, 

en termes de financement, la collaboration 

peut aider à couvrir les coûts des résidences 

d’artistes aux niveaux local et international. La 

collaboration permet également de partager 

des résidences de longue durée entre différents 

lieux, villes ou contextes (comme les résidences 

urbaines et rurales). Enfin, le guide mentionne 

que la « collaboration interdisciplinaire implicite » 

permet le partage des responsabilités34.

Le partage des pratiques, des connaissances et 

des expériences s’est avéré d’une importance 

capitale pour les différents acteur·rices qui 

s’engagent auprès des artistes en danger, comme 

c’est le cas dans tous les domaines professionnels. 

En outre, ces réseaux, alliances ou coalitions, 

lorsqu’ils sont continus, ont également un impact 

important sur la facilitation de l’engagement 

d’autres acteurs·trices qui souhaitent s’impliquer 

mais qui ont besoin d’un réseau solide et bien 

informé pour les soutenir. 

Le cas du groupe de travail « mobilité forcée » d’On the Move

Un exemple de ces plateformes/réseaux est le groupe de travail sur la mobilité forcée35, créé en 

2018 par des membres d’On the Move. Animé par Dr Mary Ann DeVlieg et Birgit Ellinghaus, il invite 

fréquemment des expert·es invité·es issu·es d’institutions ou d’organisations de terrain, ainsi que 

des porteur·euses de projets impliqué·es sur le sujet.

En 2024, l’attention du groupe de travail s’est portée sur des questions telles que : comment les 

mécanismes de soutien peuvent-ils répondre au mieux aux besoins des artistes (qui peuvent 

évoluer au cours des différentes étapes de la relocalisation et de l’installation)  ; comment 

équilibrer les besoins de développement professionnel des artistes et les réponses à leurs besoins 

humanitaires et physiques ; et comment favoriser un sentiment d’appartenance au fil du temps.

La réunion du groupe de travail, qui s’est tenue en avril dans le cadre du Forum de la mobilité 

culturelle 2024 organisé par On the Move dans le nord du Pays de Galles, a donné lieu à des 

discussions sur ces questions. Les points suivants  ont été soulevés comme étant particulièrement 

pertinents : 

https://artisticfreedominitiative.org/wp-content/uploads/2020/01/1.-Artist-Safety-Hosting-Guide.pdf
https://artisticfreedominitiative.org/wp-content/uploads/2020/01/1.-Artist-Safety-Hosting-Guide.pdf
https://on-the-move.org/network/working-groups/enforced-mobility
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•	 L’importance des collaborations intersectorielles, impliquant des organisations actives dans le 

domaine des arts, des droits de l’homme et du soutien humanitaire, et la répartition des rôles 

au sein des réseaux en fonction de l’expertise de chaque partenaire. 

•	 La nécessité de consulter les artistes sur leurs besoins et de reconnaître qu’en raison de 

leur diversité, aucune approche standardisée ne peut être établie pour soutenir les artistes 

déplacé·es.

•	 La nécessité de changer de perspective pour mettre l’accent sur le statut d’« artiste » des 

bénéficiaires, plutôt que sur leur condition de personne déplacée ou en danger.

•	 La nécessité d’établir des réseaux avec un large éventail d’acteur·rices culturel·les (résidences, 

producteur·rices, spécialistes des médias par exemple) et de favoriser les contacts personnels 

avec le monde artistique de la société d’accueil afin de créer des carrières durables pour 

les artistes.

La réunion du groupe de travail qui s’est tenue en novembre 2024 a mis en lumière plusieurs 

nouvelles menaces et défis qui entravent non seulement le travail des organisations et des individus 

soutenant les artistes en danger, mais également la vie et le développement professionnel des 

artistes exilé·es elleux-mêmes. Plusieurs participant·es ont souligné, par exemple, l’augmentation 

des cas de censure et d’autocensure subis par les artistes déplacé·es et les organisations actives 

dans ce domaine, comme en témoignent l’interdiction d’événements traitant de la situation 

en Palestine et les restrictions imposées aux manifestations et activités qui s’y rapportent. De 

même, les membres du groupe de travail ont exprimé leur inquiétude quant à la violence et à 

l’intimidation auxquelles sont confronté·es les artistes, ou à l’annulation de leurs événements 

et activités dans de nombreuses sociétés européennes, en particulier lorsque ces personnes 

abordent des questions politiques ou lorsque les participant·es ou les organisateur·rices sont 

issu·es de l’immigration ou sont réfugié·es.

De sérieuses inquiétudes ont également été exprimées quant aux conditions de plus en plus 

difficiles à Gaza, au Liban et dans d’autres régions et pays, et au silence de la plupart des 

institutions du secteur culturel européen face à ces évolutions critiques. Certain·es participant·es 

ont mis en garde contre la méfiance croissante des artistes et des professionnel·les de la culture 

du Moyen-Orient à l’égard du Nord, et ont appelé à une réévaluation des relations ainsi qu’à une 

approche plus éthique du financement et des relations culturelles internationales36.

36	 Baltà Portolés, J., Perspective Report 2024 – On the Move members at work, On the Move, 2024. 

https://on-the-move.org/resources/library/perspective-report-2024
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Urgence 
Cette section se concentre sur les mécanismes d’urgence et de secours activés 

lors de moments de risque immédiat ou lorsque des menaces peuvent être 

anticipées. Dans la plupart des cas, il s’agit d’artistes qui restent dans leur pays 

d’origine et sont exposé·es à une série de risques connus.

37	 Safe Havens - Freedom Talks, Safe Havens Global Stream 2020 Report, Safe Havens - Freedom Talks, 2020, p. 9.

38	 On the Move, Mobilité internationale des artistes et des professionnel·les de la culture : Lexique, On the Move, 2024.

39	 Ellingsworth, J., Code des visas Schengen et mobilité Culturelle, Dernières perspectives sur les artistes et les 
professionnel·les de la culture du continent africain, On the Move, 2023. 

40	 Di Federico, E. et Le Sourd, M., Artists’ Mobility and Visas: A Step Forward, On the Move, 2012, p. 14. 

Les besoins de base, tels que les soins de santé 

et les aides de première nécessité, considérés 

comme les plus urgents après la relocalisation, 

sont également très importants dans les 

situations d’urgence, même si les actions plus 

larges nécessaires diffèrent radicalement. De 

plus, dans les situations d’urgence, un besoin 

pressant d’assistance juridique, de relocalisation 

régionale, de défense et de mécanismes d’alerte 

se fait sentir.

Les organisations locales et régionales (définies 

au sens large et incluant les structures informelles) 

ont le potentiel de réagir avec agilité, sensibilité 

et une relative rapidité face aux situations de 

risque et d’urgence. Lors de l’événement Safe 

Havens Global Stream 2020, il a été rappelé 

que « là où il y a des autorités fortes qui agissent 

en toute impunité, les artistes ont besoin de 

petites organisations locales clandestines. Les 

partenariats multilatéraux peuvent alors travailler 

au cas par cas lorsque c’est nécessaire, mais les 

organisations locales doivent absolument être 

impliquées. En outre, après la délocalisation, 

le retour au pays est difficile lorsqu’il n’y a pas 

d’organisations locales fortes37 ».

La sensibilisation à certains de ces besoins, 

notamment en matière de visas, est l’une des 

raisons de la publication du lexique d’On the Move 

pour accompagner la formation du personnel 

consulaire et ministériel sur les procédures de 

visa pour les artistes et les professionnel·les de la 

culture provenant de pays tiers, en particulier dans 

l’espace Schengen38. Ce lexique est une réponse 

directe à l’une des principales recommandations 

formulées dans le rapport 2023 intitulé Code des 

visas Schengen et mobilité culturelle : Dernières 

réflexions sur les artistes et professionnel·les de 

la culture du continent africain39.

Bien que la place manque pour analyser tous les 

défis liés aux restrictions de visa dans ce rapport, 

il faut souligner l’implication des services externes 

assignés par les ambassades et les consulats pour 

traiter les procédures de visa. Dans ce cas, les 

artistes sont confronté·es à des situations encore 

plus difficiles et à des demandes complexes. Ce 

défi permanent a été observé lors d’un atelier 

d’On  the  Move sur la mobilité des artistes et 

les visas Schengen, qui a noté dès 2012 que 

« l’absence d’une personne de contact dans les 

consulats/ambassades est un point clé, car elle 

permettrait aux artistes d’expliquer correctement 

leurs cas spécifiques ; comme déjà mentionné, le 

problème s’aggrave lorsque les demandes sont 

traitées par des prestataires de services externes, 

où les demandeur·euses ont tendance à être 

traité·es comme de simples numéros40 ».

La question de la langue constitue un autre aspect 

difficile pour identifier les artistes en danger. 

Elle implique les compétences et aptitudes 

linguistiques individuelles, de nombreux artistes 

https://sh-ft.org/portfolio/safe-havens-conference-2020/
https://on-the-move.org/resources/library/international-mobility-artists-and-culture-professionals-lexicon
https://on-the-move.org/sites/default/files/library/2023-12/OTM_Schengen-visa-code_FR.pdf
https://on-the-move.org/sites/default/files/library/2023-12/OTM_Schengen-visa-code_FR.pdf
http://on-the-move.org/files/Artists-mobility-and-visas-OTM_Dec2012_final.pdf


18Introduction                    Approches                    Urgence                    Après la relocalisation                   Recommandations< Sommaire

en danger n’étant pas locuteur·rices natif·ves des 

langues couramment utilisées. Toutefois, il s’agit 

également du langage professionnel utilisé par 

les programmes et les organisations de soutien. 

Il est souvent souligné que les artistes ont du mal 

à fournir un langage « adéquat », qui corresponde 

aux exigences du secteur des droits de l’homme 

et qui leur permette de se défendre de manière 

convaincante. Ce défi a également été souligné 

dans le rapport Safe Havens Global Stream 2020, 

qui a mis en avant deux recommandations clés : 

« Les ONG de défense et le secteur artistique 

devraient collaborer à l’élaboration d’un langage 

41	 Safe Havens - Freedom Talks, Safe Havens Global Stream 2020 Report, Safe Havens - Freedom Talks, 2020, p. 16. 

42	 Ibid., p. 11.

43	 Soraide, R., Défendre les voix créatives : artistes en situation d’urgence, apprendre de la sécurité des journalistes, 
UNESCO, 2023. 

44	 Parbha, P., Emergency Assistance : The Challenges in Ensuring the Safety of Writers in Times of Crisis, PEN International, 
2024, p. 18. 

et de descriptions facilement compréhensible » 

et « Le soutien aux minorités et aux langues 

autochtones doit être rendu plus disponible 

et accessible41 ».

Le financement en cas d’urgence est crucial pour 

la résilience des artistes en danger, mais des 

« “subventions de résilience” sont également 

nécessaires. Les organismes-financeurs doivent 

faire preuve de flexibilité lorsqu’ils soutiennent 

“l’expression culturelle sous pression”, ce qui 

nécessite des discussions permanentes avec les 

bénéficiaires sur la sécurité et les conditions42 ».

Mécanismes en cas d’urgence
Le rapport de l’UNESCO intitulé Défendre les voix 

créatives43 a présenté une série de mécanismes 

et de mesures clés pour faciliter les interventions 

dans les situations d’urgence, comme décrit ici.

Mise en place de mécanismes de 
suivi et d’alerte précoce

Une nécessité similaire a été exprimée dans 

l’une des recommandations du rapport de PEN 

International intitulé Assistance d’urgence  : les 

défis à relever pour assurer la sécurité des écrivains 

en temps de crise. Cette recommandation 

spécifique s’adresse à la communauté 

internationale et l’invite à « mettre en place des 

mécanismes de suivi pour évaluer le respect par 

les États de leurs engagements internationaux 

concernant à la fois les obligations positives et 

la gestion des violations négatives du droit à la 

mobilité des écrivain·es (et des créateur·rices)44 ». 

Cela nécessite la mise en œuvre d’un suivi rapide, 

sur le terrain, et d’évaluations des besoins basées 

sur une consultation locale.

Documentation systématique des 
violations de la liberté artistique

Cette question est au cœur des préoccupations 

d’organisations telles que Freemuse et Artists 

at Risk Connection (ARC). Bien que ces deux 

organisations soient centralisées dans les pays du 

Nord, elles ont activement et largement travaillé 

à mettre en lumière et à traiter ces questions à 

l’échelle mondiale.

Assistance d’urgence dans le pays 
d’origine et relocalisation

Cette mesure garantirait un soutien vital et 

immédiat pour protéger les artistes et les 

professionnel·les de la culture. L’évacuation et la 

relocalisation temporaire mettent également en 

évidence la nécessité de trouver des résidences 

à l’étranger pour les artistes en danger. 

L’opération d’évacuation en Afghanistan menée 

par PEN International par l’intermédiaire de son 

Fonds d’urgence (PEF) est l’une des actions de 

https://sh-ft.org/portfolio/safe-havens-conference-2020/
https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000385267
https://www.pen-international.org/news/pen-international-launches-emergency-assistance-its-policy-dialogue-on-the-need-to-protect-writers-in-times-of-crisisnbsp
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grande envergure dans le domaine de l’aide 

d’urgence. Il est rapporté que, « c’était la première 

fois que PEN International entreprenait une 

évacuation de cette ampleur. Après avoir déployé 

des efforts et des ressources considérables, le 

personnel de PEN International a évacué les 

membres de PEN et leurs familles qui couraient 

un risque particulier et a obtenu l’autorisation de 

relocalisation à long terme pour 117 personnes. 

Ce processus a été onéreux pour les écrivain·es 

et les personnes à leur charge, quelques 

personnes n’ayant toujours pas été relogées dans 

les premiers mois de 2024, soit plus de trois ans 

après la reprise du contrôle de l’Afghanistan par 

les talibans45 ».

Les mécanismes de soutien d’urgence pour 

les artistes en danger concernent des notions, 

des pratiques et des aspects interconnectés. 

Ils doivent créer une réponse holistique et 

efficace. L’une des composantes essentielles 

est le refuge pour les artistes, qui devrait 

s’étendre aux étudiant·es en art, aux journalistes 

indépendant·es et aux chercheur·euses 

universitaires. Ces refuges, y compris les « villes 

de refuge », nécessitent des systèmes de soutien 

ciblés adaptés à leurs besoins, tels que l’accès 

au logement, aux espaces de travail et aux 

réseaux professionnels. De même, les résidences 

d’urgence accueillies par des programmes 

d’artistes en résidence ou d’autres lieux culturels 

offrent des possibilités immédiates de sécurité 

et de pérennité. Ces résidences doivent toutefois 

être soutenues par un financement adéquat et 

adopter une approche intersectorielle, intégrant 

les soins de santé, le soutien à la santé mentale 

et l’assistance juridique. Pour améliorer encore 

l’efficacité des mesures d’urgence, les processus 

administratifs doivent être simplifiés, afin de 

réduire les obstacles bureaucratiques et de 

permettre des réponses plus rapides. De plus, 

des réseaux actualisés et exploitables reliant les 

institutions culturelles, les canaux diplomatiques 

et les initiatives locales sont essentiels pour 

45	 Ibid., p. 5.

46	 Reitov, O. et Whyatt, S., The Fragile Triangle of Artistic Freedom, ifa - Institut für Auslandsbeziehungen, 2024, p. 66. 

des interventions en temps opportun. Enfin, 

il est urgent d’investir dans des programmes 

de formation destinés aux opérateur·rices 

culturel·les désireux·ses de soutenir les artistes 

en danger. Ces programmes peuvent doter les 

opérateur·rices des compétences nécessaires 

pour naviguer dans les contextes d’urgence.

Investir dans les possibilités et le 
renforcement des capacités 

Investir dans le renforcement des capacités 

est essentiel pour renforcer la sécurité des 

artistes. Comme l’indique le rapport de l’Institut 

für Auslandsbeziehungen intitulé l’étude Le 

Triangle fragile de la liberté artistique, « des 

organisations telles que Freemuse et Artists at 

Risk Connection (ARC) ont organisé des ateliers, 

dispensé des formations et produit des manuels 

qui ont été utiles aux petites OSC (Organisations 

de la Société Civile), qui les ont adaptés à leur 

contexte et à leurs besoins locaux. Par exemple, 

une OSC du Sud interrogée dans le cadre de 

cette étude a apprécié le manuel de l’ARC sur la 

liberté artistique, l’a traduit en arabe et y a ajouté 

les complexités et les particularités du contexte 

arabe, en y incluant des commentaires et des 

interviews du monde arabe46 ».

Des boîtes à outils, des guides, des formations 

et des manuels ont été élaborés pour aider 

les artistes à se préparer aux menaces réelles 

ou potentielles posées par des acteur·rices 

étatiques et non étatiques qui violent la liberté 

artistique. Ces risques comprennent la censure, 

l’emprisonnement, la torture, la réduction au 

silence, le harcèlement, les attaques et même 

les assassinats ciblés. Des conseils pratiques 

communs sur ces risques sont donnés aux artistes 

en danger par le biais d’un certain nombre de 

documents.

Certains guides sont consacrés à une forme 

spécifique de harcèlement, comme le Manuel de 

https://culturalrelations.ifa.de/en/research/results/artistic-freedom/
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défense contre le cyberharcèlement 47 produit par 

PEN America pour aider les artistes à prévenir 

les abus en ligne et à y répondre en cas de 

besoin, tandis que d’autres sont consacrés à une 

certaine pratique artistique, comme le Guide de 

protection des dessinateurs de presse48 publié 

par Cartooning for Peace.

En réponse à la rareté de tels guides pour les 

artistes, par opposition aux défenseur·euses des 

droits de l’homme et aux journalistes, l’ARC a 

produit un Guide de sécurité pour les artistes en 

2020, aspirant à « proposer des recommandations 

concrètes ainsi qu’une panoplie complète d’outils 

pour aider les artistes à traverser, affronter et 

surmonter les menaces et les  persécutions49 ». 

Le guide aborde le « domaine du risque » en 

définissant les types de menaces potentielles, 

en détaillant les personnes susceptibles de faire 

l’objet de ces menaces et en indiquant d’où ces 

menaces sont le plus susceptibles de provenir.

Le guide propose une série de stratégies pour 

se préparer à des situations de risque, voire les 

éviter complètement, notamment en essayant 

d’empêcher le travail des artistes d’attirer des 

forces hostiles, tout en reconnaissant combien 

cela peut être problématique en termes de 

carrière et de revenus, voire de santé mentale 

(en raison de l’autocensure). Une fois de plus, 

la nécessité de mettre en place, d’avertir et 

d’actualiser activement un réseau de soutien, y 

compris des organisations internationales, est 

l’une des stratégies. Ce réseau de soutien est 

important pour permettre à l’artiste de concevoir 

un plan d’action concret qui devrait répondre 

à toutes les questions relatives à la sécurité 

personnelle, à la sécurité familiale et aux actions 

au-delà des mesures juridiques, de plaidoyer et 

de mobilisation. La consultation juridique doit 

être faite à l’avance et la sécurité financière 

planifiée. Bien qu’il s’agisse d’un dernier recours, 

selon le guide, un plan d’évasion doit être élaboré 

par l’artiste et son réseau.

47	 Disponible en cinq langues ici. 

48	 Disponible en téléchargement ici. 

49	 Disponible en quatre langues ici. 

50	 Plus d’informations ici. 

Une section du guide est consacrée à la 

sécurité numérique, l’une des solutions les 

plus importantes pour permettre aux artistes 

d’atténuer et de prévenir les risques. Une autre 

section souligne la nécessité de documenter 

les menaces lorsque le danger est inévitable. 

Une bonne documentation permet à l’artiste 

d’être prêt·e à y répondre. Il s’agit notamment 

de documenter le harcèlement en ligne, verbal et 

physique, ainsi que l’arrestation, la détention ou 

l’emprisonnement. La dernière section aborde la 

manière de se remettre d’un risque et comment 

et où trouver de l’aide.

S’engager dans le système judiciaire

Il est important de fournir un soutien juridique 

aux artistes et de faciliter la mise en réseau des 

artistes et des acteur·rices juridiques. Sanad : Un 

programme de soutien juridique pour les artistes 

et les professionnel·les de la culture est une 

initiative d’Ettijahat, une organisation syrienne 

qui se consacre au soutien des professionnel·les 

de la culture. Sanad offre une consultation et 

un soutien juridiques essentiels aux artistes 

déplacé·es de force, en se concentrant sur les 

personnes basées au Liban et en Allemagne50.

Refuges

En dernier recours, il n’est pas rare qu’une menace 

nécessite le déplacement d’une personne, parfois 

avec sa famille. Dans ce cas, les organisations et 

systèmes concernés doivent passer d’une réponse 

d’urgence à un cadre de soutien à plus long terme, 

que nous examinerons dans la section suivante. 

Outre les programmes et cadres de relocalisation 

spécifiquement conçus pour soutenir les artistes 

en danger, il existe de nombreux exemples de 

résidences traditionnelles qui apportent les 

ressources nécessaires dans ces situations, 

souvent par le biais d’efforts de collaboration. Un 

exemple est l’appel aux artistes en danger lancé 

par l’organisation Wysing Arts Centre, basée à 

https://onlineharassmentfieldmanual.pen.org
https://www.frontlinedefenders.org/sites/default/files/cfp-manuel-en-digital.pdf
https://artistsatriskconnection.org/guide
https://www.ettijahat.org/page/914?_lang=1
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Cambridge, « pour les artistes visuel·les qui sont 

la cible de menaces à motivation politique dans 

leur pays d’origine51 » dans le cadre de Artists at 

Risk52 . Toutefois, il est important de noter que cet 

appel n’a eu lieu qu’une seule fois en 2017 et qu’il 

n’a pas été répété. La continuité de telles initiatives 

est cruciale, car la courbe d’apprentissage pour 

travailler avec des artistes qui ont récemment fui 

les conflits et les persécutions est importante.

Les organisations de la société civile réagissent 

de plus en plus aux menaces qui pèsent sur la 

liberté d’expression artistique et défendent les 

droits et la protection des artistes. Cependant, 

les cadres et les programmes dédiés au soutien 

51	 L’appel à candidatures 2017 est disponible ici. 

52	 Plus d’informations sur les artistes en danger sont disponibles ici. 

direct des artistes en danger restent limités, en 

particulier dans les pays du Sud. Les besoins 

identifiés par divers rapports et documents 

de recherche dans de telles situations sont 

cruciaux. Si le soutien financier est essentiel, le 

financement sans restriction l’est encore plus, 

car il est impossible de prévoir les ressources 

financières exactes ou les catégories d’allocation 

requises. En outre, il est impératif de simplifier 

les processus administratifs, tant au sein 

des organisations qu’en ce qui concerne les 

procédures de visa. Les réseaux de soutien 

existants qui peuvent être rapidement mobilisés 

en réponse à des situations urgentes sont 

également d’une importance capitale.

https://www.a-n.co.uk/news/artists-risk-wysing-offers-residency-artists-facing-persecution-home-country/
https://artistsatrisk.org/?lang=en
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Après la relocalisation
Il convient d’ouvrir cette section en notant qu’il n’y a aucune mention des 

questions liées aux artistes exilé·es ou né·es à l’étranger dans la Résolution 

du Conseil sur le programme de travail 2023-2026 de l’UE en faveur de la 

culture53, bien que le sujet ait été central à d’autres moments, (comme les 

Conclusions du Conseil sur les artistes en situation de risque et déplacé·es 

publiées en mai 2023). Cette omission pourrait conduire à des questions sur le 

degré d’intégration du sujet au niveau politique, ou à se demander si les artistes 

déplacé·es sont considér·eés comme faisant partie intégrante des plans et des 

politiques de l’UE.

Obstacles à la circulation

53	 Conseil de l’Union européenne, Résolution du Conseil sur le programme de travail 2023-2026 de l’UE en faveur de la culture, 
Journal officiel de l’Union européenne, 2022. 

Tout le monde s’accorde à dire que la sécurité 

des personnes doit primer. Dans le même temps, 

le discours présente souvent le déplacement 

comme un phénomène temporaire, ce qui 

conduit à des termes tels que « programmes 

de relocalisation temporaire ». Cependant, bien 

souvent, si le soutien peut être temporaire, la 

relocalisation elle-même l’est rarement.

L’accent est également mis de plus en plus sur la 

protection des artistes sans aucun déplacement 

ou, le cas échéant, en les aidant à rester dans des 

pays voisins proches de leur pays d’origine. Cette 

approche privilégie la proximité géographique 

et place les artistes en situation de risque dans 

des contextes géopolitiques peu éloignés de 

leurs origines.

Dans toutes ces discussions, plusieurs aspects 

cruciaux sont souvent négligés. Parmi eux, la 

liberté de circulation est un droit de l’homme 

fondamental continuellement violé par les 

autorités nationales qui interdisent les voyages 

et par les systèmes internationaux dont les visas 

sont bien connus pour être l’un des principaux 

obstacles à la mobilité des personnes. La 

présence d’un·e artiste dans une situation de 

danger, même si elle nécessite une action rapide, 

ne devrait jamais justifier de compromettre 

ses droits fondamentaux, même dans le cadre 

d’efforts visant à les protéger.

Accepter la simple survie comme une solution 

adéquate fait partie de la tragédie que les artistes 

endurent dans le monde entier, en particulier 

celleux qui sont confronté·es à des préjudices 

directs ou à des menaces pour leur vie.

Il y a une grande prise de conscience de la 

complexité des premières phases de déplacement 

(forcé). Le guide L’Hébergement de sécurité 

des artistes  : un guide sur l’histoire, l’éthique 

et la pratique décrit bien cette complexité. Il 

explique que l’arrivée est soudaine, donc non 

planifiée, sans ressources adéquates ou réseaux 

de soutien à disposition  : « Cette période de 

«flou» post-déplacement peut durer des mois, 

voire des années, au cours desquelles les artistes 

consacrent souvent leurs ressources financières, 

psychologiques et émotionnelles à la satisfaction 

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/EN/TXT/?uri=CELEX%3A32022G1207%2801%29&qid=1671635488811
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des besoins de survie de base tels que la gestion 

de leur statut juridique et le maintien d’un toit 

au-dessus de leur tête54 ».

L’accès à l’éducation artistique, ou l’attente 

implicite d’une reconversion dans les 

disciplines artistiques occidentales, pose des 

défis importants aux artistes déplacé·es. Les 

personnes concernées ont souvent du mal à 

s’intégrer dans les communautés locales et dans 

la vie culturelle, ce qui limite leur capacité à 

rester actif·ves et à se faire entendre sur le plan 

artistique. Les barrières linguistiques dans le 

pays d’accueil compliquent encore leur situation, 

tout comme le parcours à travers les subventions 

et programmes existants qui peuvent ne pas 

répondre à leurs besoins. De plus, le manque 

de reconnaissance des programmes d’études 

étrangers ou des compétences artistiques 

traditionnelles marginalise encore davantage 

ces artistes. Souvent, leur esthétique n’est pas 

reconnue ou l’est d’une manière qui les rend 

« autres », ce qui limite leur expression créative. 

Pour relever ces défis, il est urgent de réformer 

les systèmes de subvention pour en faire des 

structures de financement plus flexibles et axées 

sur la demande.

Cette situation est bien résumée dans le rapport 

de PEN International sur l’assistance d’urgence : 

« La relation entre l’écrivain·e et son écriture est 

souvent bouleversée lorsque les créateur·rices 

tentent d’appréhender des environnements 

peu familiers, avec les réalités pratiques telles 

que la nécessité de s’assurer des moyens de 

subsistance, et sont accablé·es par l’incertitude 

et l’instabilité des cycles de résidence à 

court terme. Tout sentiment d’indépendance, 

de certitude ou de sécurité est corrodé à la 

merci des structures de pouvoir hiérarchiques 

54	 Lannier Lester, T. (ArtistSafety.net) ; Tucker, A. et Monterroso, S. (AFI), Artist Safety Hosting - A Guide to History, Ethics, & 
Practice, Artistic Freedom Initiative, 2019, p. 37. 

55	 Parbha, P., Emergency Assistance : The Challenges in Ensuring the Safety of Writers in Times of Crisis, PEN International, 
2024, p. 4. 

56	 Bogerts, L. et Yılmaz-Dreger, S., Perspectives beyond relocation: Strengthening Artists at Risk Learning from the Diaspora, ifa – 
Institut für Auslandsbeziehungen, 2024, p. 6. 

57	 Shtorn, E., Research Report: Creating a Welcoming Environment, Stimulating Diverse Art. Artist in the Community Scheme – 
Cultural Diversity Strand, Create, 2020. 

dans les réglementations sur les visas, mais 

aussi parfois inconsciemment intégrées dans 

la conception des mécanismes de sécurité. 

Pourtant, l’exil ne libère pas les écrivain·nes des 

préoccupations ou des inquiétudes concernant 

la famille qu’iels ont été contraint·es de laisser 

derrière, ni des préoccupations plus générales 

concernant la nécessité de promouvoir et de 

protéger l’engagement de la société civile dans le 

développement des pays d’origine. Au contraire, 

la plupart des écrivain·es que nous avons aidé·es 

ont rétabli leur présence dans le domaine du 

plaidoyer en “exil”55 ».

Dans Perspectives au-delà de la relocalisation  : 

Renforcer les artistes en danger - Apprendre de 

la diaspora, les auteur·rices affirment que « pour 

les artistes en situation de risque nouvellement 

arrivé·es, les communautés de la diaspora et les 

organisations culturelles qui y sont liées peuvent 

être des catalyseurs importants pour faciliter une 

arrivée en douceur dans le nouveau pays. Ces 

groupes possèdent une grande expertise dans le 

domaine culturel et une expérience personnelle 

ou familiale de la migration56 ».

Une approche différente, ou plutôt 

complémentaire, est abordée dans le rapport 

de recherche empirique du Conseil des arts 

irlandais intitulé Programme « Artiste dans la 

communauté » Volet sur la Diversité culturelle57. 

Selon cette étude, les artistes issu·es de minorités 

ethniques ou de l’immigration « rencontrent des 

problèmes communs aux artistes locaux·ales », 

mais iels sont également confronté·es à des 

problèmes spécifiques tels que le manque de liens 

avec les communautés artistiques, les limitations 

linguistiques et le manque de connaissances 

pratiques. Les personnes interrogées dans le 

cadre de l’étude ont placé la notion de « caractère 

https://artisticfreedominitiative.org/wp-content/uploads/2020/01/1.-Artist-Safety-Hosting-Guide.pdf
https://artisticfreedominitiative.org/wp-content/uploads/2020/01/1.-Artist-Safety-Hosting-Guide.pdf
https://www.pen-international.org/news/pen-international-launches-emergency-assistance-its-policy-dialogue-on-the-need-to-protect-writers-in-times-of-crisisnbsp
https://culturalrelations.ifa.de/en/research/results/perspectives-beyond-relocation/
https://www.artscouncil.ie/uploadedFiles/wwwartscouncilie/Content/About/Equality,_Human_Rights_and_Diversity/Artist%20in%20the%20Commnunity_CD%20Research_EShtorn_2020.pdf
https://www.artscouncil.ie/uploadedFiles/wwwartscouncilie/Content/About/Equality,_Human_Rights_and_Diversity/Artist%20in%20the%20Commnunity_CD%20Research_EShtorn_2020.pdf
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autre58 » au premier plan de la conversation  ; 

le caractère étranger est pour ces personnes 

à l’origine de l’exclusion, de l’isolement et du 

sentiment de perte de repères, comme elles 

l’expriment. La société est perçue comme déjà 

homogène et quiconque ne se conforme pas à 

cette image est perçu comme un·e étranger·ère. 

Un·e étranger·ère n’a « pas d’histoire antérieure 

dans un endroit59 », ce qui entraîne une grande 

perte de capital social.

La pression de l’intégration

Le projet de Culture Action Europe Nouer le 

dialogue avec les agents culturels de la région 

SWANA dans l’UE est une étude importante 

qui évoque certains des défis auxquels sont 

confronté·es les artistes, les travailleur·euses 

culturel·les et les organisations de la région 

SWANA (Asie du Sud-Ouest et Afrique du Nord) 

dans l’UE post-COVID-19. Le projet, qui visait 

à développer des actions de plaidoyer, des 

politiques culturelles et des programmes de 

financements inclusifs dans l’UE a donné lieu au 

rapport À la recherche de partenaires égaux : être 

un·e artiste et un·e travailleur·se culturel·le SWANA 

dans l’UE60. L’objectif du projet était d’impliquer 

les artistes, les travailleur·euses culturel·les 

et les organisations des pays de la région 

SWANA résidant dans l’UE dans l’élaboration 

de politiques culturelles européennes et de 

systèmes de financements plus inclusifs et qui 

protègent mieux les droits fondamentaux de ces 

58	 Ibid., p. 17.

59	 Ibid., p. 18.

60	 Al-Zubaidi, Y. et al., In Search of Equal Partners : On being a SWANA artist and cultural worker in the EU, Culture Action 
Europe, 2022. 

groupes (y compris les conditions de travail, la 

mobilité, la liberté d’expression artistique et 

l’égalité des genres). 

Outre les défis évidents auxquels sont 

confronté·es les artistes migrant·es – barrière de 

la langue, absence de réseaux professionnels ou 

nécessité de connaître les systèmes juridiques et 

de financement – le rapport indique qu’il est plus 

probable que les artistes et les travailleur·euses 

culturel·les du SWANA soient confronté·es à la 

stigmatisation ainsi qu’aux politiques symboliques 

d’inclusion et de diversité, qui constituent une autre 

forme de discrimination systémique. L’impact 

néfaste causé par une approche restrictive des 

politiques d’intégration est discuté dans l’étude. 

Il y est décrit comme ayant un effet à long terme 

au-delà des premières années après l’arrivée. 

« Alors qu’iels [les artistes et travailleur·euses 

culturel·les du SWANA] se considèrent comme 

une partie de la force culturelle et intellectuelle 

mondiale face aux guerres et aux inégalités, ces 

personnes se retrouvent encore traitées comme 

les destinataires de politiques d’intégration 

étroites et rigides ou d’une forme de solidarité 

qui peut ressembler à de la charité ».

Le rapport propose deux approches aux États 

membres de l’UE  : une approche corrective 

remettant en cause les inégalités existantes et 

une approche proactive garantissant que toutes 

les actions futures ne reproduisent pas les 

inégalités enracinées.

https://cultureactioneurope.org/advocacy/in-search-of-equal-partners-on-being-a-swana-artist-and-cultural-worker-in-the-eu/
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Le cas du groupe de travail Politiques culturelles, Immigré·es et 
Promotion de la Diversité Culturelle – Finlande

Le ministère finlandais de l’Éducation et de la Culture s’est interrogé sur le fait que les politiques 

culturelles aient été en mesure de répondre aux évolutions démographiques rapides, notamment 

en sauvegardant les droits des personnes d’origine étrangère et en offrant des possibilités 

d’inclusion de ce groupe croissant dans le domaine des arts et de la culture. En conséquence, 

il a décidé de former le groupe de travail Politiques culturelles, Immigré·es et Promotion de la 

Diversité Culturelle. Le rapport du groupe de travail intitulé Art, Culture, une Finlande diverse,61 

soumis au ministère en janvier 2021, contenait des propositions visant à accroître la participation 

de la population d’origine étrangère à la vie culturelle finlandaise et à améliorer ses chances 

d’être employée dans le secteur des arts et de la culture. L’un des principaux messages est qu’il 

est nécessaire de passer de projets de promotion de la diversité temporaires à une approche plus 

permanente, où la diversité culturelle fait partie intégrante des opérations et pratiques de base 

des organisations du secteur. De plus, la diversité croissante de la population doit être intégrée 

dans les procédures de planification et de prise de décision en matière de politique artistique 

et culturelle.

Le rapport final du groupe de travail et le plan d’action qui en découle soulignent la nécessité 

de développer la base de connaissances et les outils de suivi dans le contexte de la diversité 

culturelle, par le biais d’études, d’analyses, de statistiques et d’indicateurs.

En 2021, le ministère finlandais de l’Éducation et de la Culture a chargé le Centre de Recherches 

sur les Politiques Culturelles Cupore d’élaborer un rapport sur le suivi de la diversité et de l’égalité, 

car tant le domaine pratique que l’administration des arts et de la culture ont identifié la nécessité 

de rendre compte et d’évaluer les pratiques éthiques, la non-discrimination et l’égalité62.

Le rapport produit par Cupore, Artistes d’origine étrangère en Finlande : Rapport sur la diversité 

2023, cherche à répondre aux questions suivantes :

•	 Combien y a-t-il d’artistes d’origine étrangère en Finlande et quelle est leur part dans le 

nombre total d’artistes ? 

•	 Existe-t-il des différences entre les artistes d’origine étrangère et les artistes d’origine 

finlandaise en termes de variables démographiques ou professionnelles ? 

•	 Les artistes d’origine étrangère ont-iels les mêmes possibilités de travail et de revenus que 

les autres artistes ? 

•	 Les artistes d’origine étrangère ont-iels le sentiment d’être égaux·ales aux autres dans le 

domaine des arts et de la culture en Finlande, ainsi que dans la société en général ? 

•	 Quelle part de la population d’origine étrangère en Finlande est titulaire d’un diplôme 

d’enseignement artistique ?

61	 Art, Culture and Diverse Finland - Final Report of the Working Group for Cultural Policy, Immigrants and Promotion of 
Cultural Diversity, Publications of the Ministry of Education and Culture, Finlande, 2021.  

62	 Karttunen, S. et al., Artists with Foreign Background in Finland – Diversity Report 2023, Center for Cultural Policy Research 
Cupore, 2023.  

https://julkaisut.valtioneuvosto.fi/bitstream/handle/10024/162665/OKM_2021_5.pdf
https://julkaisut.valtioneuvosto.fi/bitstream/handle/10024/162665/OKM_2021_5.pdf
https://julkaisut.valtioneuvosto.fi/bitstream/handle/10024/162665/OKM_2021_5.pdf
https://www.cupore.fi/en/publications/artists-with-foreign-background-in-finland/
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•	 Combien d’étudiant·es étranger·ères viennent étudier les arts en Finlande et combien d’entre 

elleux restent en Finlande ?

A travers l’analyse de la littérature et des études existantes, nous avons constaté que les différentes 

formes d’art conditionnent des types variés de défis pour les artistes d’origine étrangère, mais 

que certains problèmes sont communs à l’ensemble du secteur. Ces défis comprennent des 

structures discriminatoires ainsi que des pratiques qui excluent et maintiennent l’inégalité par 

rapport aux artistes d’origine finlandaise et aux artistes dont le finnois est la langue maternelle. 

Les problèmes sont souvent liés à l’impossibilité d’accéder aux réseaux existants, aux difficultés 

d’obtention de subventions, aux compétences linguistiques insuffisantes et à l’incapacité (de la 

part des administrations ou des organisations) de reconnaître ou de valoriser de la même manière 

l’éducation et l’expérience professionnelle acquises en dehors de la Finlande.

La situation est affaiblie, par rapport à d’autres sphères de la vie, par le fait que les carrières et 

les opportunités dépendent dans une large mesure de réseaux informels.

Sur la base du large éventail de statistiques étudiées dans ce rapport, les enseignements se sont 

concentrés sur la collecte et l’analyse des données. Le rapport a également critiqué la base de 

recherche et de connaissances en matière de politique culturelle en Finlande, arguant qu’elle 

n’incluait pas suffisamment les artistes d’origine étrangère. « On peut raisonnablement reprocher 

à la recherche et à la base de connaissances en matière de politique culturelle de ne pas tenir 

compte de la diversité. La perspective de la diversité n’est en aucun cas présente de manière 

transversale dans la base de connaissances63. » De plus, l’étude identifie des thèmes importants 

pour la poursuite de la recherche, dont un grand nombre a déjà été documenté ailleurs. Ces 

thèmes sont les suivants :

•	 L’accès des artistes d’origine étrangère aux postes de décision dans le domaine des arts et de 

la politique culturelle

•	 Les parcours d’éducation et d’emploi des artistes immigré·es

•	 La poursuite du séjour et de l’intégration dans le domaine des arts et de la culture des 

étudiant·es internationaux·ales venu·es en Finlande pour étudier les arts

•	 Le recrutement d’immigré·es de deuxième génération dans l’enseignement artistique

•	 Les études antérieures et l’expérience artistique des artistes né·es hors de la Finlande à leur 

arrivée dans le pays, comparées à l’éducation et aux qualifications reçues en Finlande

•	 Les effets de l’intersectionnalité (c’est-à-dire plusieurs facteurs qui se recoupent, tels que 

l’origine, l’appartenance ethnique, le sexe et l’âge, sur la situation d’un·e artiste)

•	 Le racisme dans la vie professionnelle pour le secteur des arts et de la culture

63	 Ibid., p. 89.
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La pression de la (mauvaise) 
représentation

Les études sur la migration, les documents 

politiques concernant les politiques d’intégration 

au niveau des États de l’UE, ainsi que les actions 

et notions au niveau de l’UE, abordent les deux 

faces d’une même pièce. D’un côté, la perception 

des artistes migrant·es, plus encore dans le 

cas des artistes déplacé·es, comme de simples 

représentant·es d’une certaine culture, d’une 

réalité politique ou même d’un certain récit, qui 

à son tour diminue la possibilité d’une véritable 

diversité culturelle en Europe. Le rapport du 

Conseil de l’Europe intitulé Libre de créer  : 

rapport sur la liberté artistique en Europe, publié 

en mars 2023, développe ce point et inclut des 

témoignages d’artistes réuni·es à Ljubljana, en 

Slovénie64. La même question a été abordée 

64	 Whyatt, S., Libre de créer : rapport sur la liberté artistique en Europe du Conseil de l’Europe, Conseil de l’Europe, 2023. 

65	 De plus amples informations sur Action for Hope sont disponibles ici. 

66	 Fédération internationale des conseils des arts et agences culturelles IFACCA, Safeguarding Artistic Freedom – Summit Report, 
IFACCA, 2023, p. 26. 

67	 Al-Zubaidi, Y. et al., In Search of Equal Partners : On being a SWANA artist and cultural worker in the EU, Culture Action 
Europe, 2022. 

68	 Bogerts, L. et Yılmaz-Dreger, S., Perspectives Beyond Relocation : Strengthening Artists at Risk Learning from the Diaspora, 
ifa – Institut für Auslandsbeziehungen, 2024, n. d. 

lors du 9e Sommet mondial des arts et de la 

culture. Basma El Husseiny, fondatrice d’Action 

for Hope65 , a ainsi déclaré lors du sommet que 

« si les artistes en exil peuvent être bien traité·es 

par leur pays d’accueil, iels subissent souvent 

des pressions pour créer certains types d’œuvres 

d’art66.

Revers de la médaille, la représentation des 

artistes migrant·es aux postes de décision 

fait défaut. Comme le souligne le rapport A la 

recherche de partenaires égaux, « cela a des 

conséquences considérables sur la visibilité de la 

communauté, reproduisant des qualifications ou 

des critères d’éligibilité restreints et biaisés pour 

l’accès aux institutions et aux financements. Les 

travaux futurs doivent reconnaître qu’il ne s’agit 

pas d’une situation que l’on peut changer par la 

force des actions de l’UE67. »

Aligner les besoins, les potentiels et 
les services
Il est évident que la durée et la nature de la 

résidence d’un·e artiste dans un pays doivent être 

prises en compte lors de la conception de services 

dédiés. La nature de la résidence détermine le 

type de visa dont l’artiste est titulaire, ce qui a 

une incidence sur le fait que cette personne est 

légalement autorisée à travailler ou qu’elle ne 

peut que recevoir des subventions.

Les besoins les plus urgents exprimés par les 

artistes dans divers rapports, au-delà de la 

relocalisation68, peuvent être classés dans la 

catégorie des besoins de première nécessité, qui 

comprend les soins de santé, le logement et les 

subventions de base. Vient ensuite le besoin d’un 

statut juridique sûr tel qu’un permis de séjour, et 

l’intégration dans le système de sécurité sociale 

du pays d’accueil.

Le conseil et le soutien psychologique, 

également essentiels, nécessitent des 

évaluations individuelles adaptées à chaque 

artiste accueilli·e. En outre, l’accès à des réseaux 

professionnels et de soutien est vital. De 

nombreux rapports soulignent le rôle important 

que jouent les relations informelles, telles que 

les ami·es, pour atténuer les difficultés liées à 

la relocalisation et à l’accueil. La reconstruction 

d’un réseau professionnel permet également aux 

artistes accueilli·es d’envisager leurs carrières 

et leurs projets, avec un peu de chance, sans le 

fardeau des stigmates.

https://www.coe.int/en/web/portal/-/free-to-create-report-on-artistic-freedom-in-europe
https://www.act4hope.org/
https://static1.squarespace.com/static/5a0a2b95a803bb1549f47f5b/t/64b62ab9aeef3a2992f46157/1689660126710/9th_World_Summit_Report_2023_ENG_July_2023_high_res.pdf
https://cultureactioneurope.org/advocacy/in-search-of-equal-partners-on-being-a-swana-artist-and-cultural-worker-in-the-eu/
https://culturalrelations.ifa.de/en/research/results/perspectives-beyond-relocation/
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Il est particulièrement important de trouver des 

réseaux de soutien si l’on considère les limites 

des programmes de relocalisation pour prévenir 

le stress et les difficultés supplémentaires 

auxquels sont confronté·es les artistes. Comme 

l’explique Lisa Bogerts dans le podcast Plongée 

profonde : le travail culturel dans la diaspora, « ces 

mécanismes de soutien ne peuvent pas empêcher 

les artistes de vivre des expériences négatives 

telles que des chocs culturels, de se sentir isolé·es 

ou dépassé·es par la bureaucratie allemande 

ou même d’être confronté·es au racisme ou à 

d’autres formes de discrimination. Il est donc 

essentiel que ces artistes soient conscient·es de 

ces défis lorsqu’iels décident de s’installer dans 

un autre pays comme l’Allemagne69 ».

69	 Deep Dive: Cultural Work in the Diaspora. Podcast with Lisa Bogerts and Serap Yılmaz-Dreger, ifa – Institut für 
Auslandsbeziehungen. 

70	 Lannier Lester, T. (ArtistSafety.net) ; Tucker, A. et Monterroso, S. (AFI), Artist Safety Hosting – A Guide to History, Ethics, & 
Practice, Artistic Freedom Initiative, 2019, p. 21. 

71	 Ibid., p. 40.

Même les besoins les plus élémentaires peuvent, 

dans certains cas, façonner l’ensemble d’un 

programme ou d’une approche organisationnelle. 

Comme l’explique le rapport sur l’hébergement 

sécurisé des artistes, « lorsque freeDimensional 

a commencé, il y a une quinzaine d’années, 

il était difficile d’effectuer des placements à 

New York en raison du prix de l’immobilier. Des 

organisations et fondations de défense de la 

liberté d’expression nous ont dit que l’idée d’un 

logement collectif/de groupe pour les artistes, les 

activistes, les universitaires, les journalistes et les 

défenseur·euses des droits de l’homme fuyant la 

répression dans leur pays pour se réfugier à New 

York avait été envisagée au fil des ans70 ».

Le cas du programme de résidence d’artistes Safe Haven  
de la ville de New York

Le programme de résidence NYC Artist Safe Haven est conçu pour héberger et soutenir les artistes 

internationaux·ales qui sont persécuté·es en raison de leur appartenance politique, ethnique, de 

leur lieu de résidence, de leur religion et/ou de leur sexe, ainsi que les personnes déplacées de 

force, les artistes qui ont besoin d’un répit pour échapper à des situations dangereuses ou les 

artistes originaires de pays en proie à des conflits actifs et violents. Le programme de résidence 

est dirigé par une coalition composée de six organisations : Artists at Risk Connection, Residency 

Unlimited, Westbeth Artists Housing, Tamizdat, Artistic Freedom Initiative et ArtistSafety.net. Le 

programme est élaboré et mis en œuvre dans le cadre d’une collaboration intersectorielle, dans 

laquelle « chaque organisation membre s’engage à appliquer un ensemble de compétences unique 

qui tire parti de son expertise, de son expérience et de ses ressources ». Il s’agit notamment de 

fournir un logement, des services juridiques, un développement créatif et professionnel, un accès 

à un soutien psychosocial, un engagement communautaire et des possibilités de mise en réseau71.

Cependant, une telle approche collaborative prend du temps et exige des compétences très 

spécifiques, ainsi qu’un long processus de mise en confiance et une définition claire des rôles et 

contributions de chaque membre. Cela devient particulièrement important lorsque l’on travaille 

avec des artistes persécuté·es, pour lesquel·les le temps est souvent compté.

Les processus du programme sont divisés en quatre phases comme décrites par Artistic Freedom 

Initiative dans le rapport Hébergement sécurisé pour artistes. Dans la partie Avant le placement, il 

y a en 1) accueil, sélection et assistance juridique, et en 2) visas et pétitions. Pendant le placement, 

il y a en 3) création, entretien et planification. Après le placement, on trouve en 4) stratégies de 

sortie qui évoluent et progressent.

https://www.ifa.de/en/deep-dive-cultural-work-in-the-diaspora-with-lisa-bogerts-and-serap-yilmaz-dreger-ifa-podcast/
https://artisticfreedominitiative.org/wp-content/uploads/2020/01/1.-Artist-Safety-Hosting-Guide.pdf
https://artisticfreedominitiative.org/wp-content/uploads/2020/01/1.-Artist-Safety-Hosting-Guide.pdf
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Recommandations
Dans la majorité des rapports, recherches et études analysés dans le cadre de 

cette étude, les recommandations sont généralement classées en fonction des 

groupes concernés – tels que les États, l’UE, les organisations de la société 

civile, les organisations artistiques et, parfois, les institutions académiques. 

72	 Bither, J. et Einsporn, H., Key Building Blocks for a Better Migration System – Escaping the Deterrence Trap, Robert Bosch 
Stiftung, 2024. 

Toutefois, dans cette section consacrée aux 

recommandations, nous proposons une approche 

alternative : organiser les recommandations sur la 

base de cinq niveaux : développements politiques, 

changements structurels et institutionnels, 

changements juridiques et financiers, suivi, 

données, documentation et connaissances, et 

changements opérationnels.

Cette étude exploratoire a permis d’identifier 

plusieurs lacunes et défis majeurs, soulignant la 

nécessité d’interventions ciblées et de réformes 

politiques. Les recommandations présentées 

ici proposent une synthèse et un regroupement 

de celles qui figurent dans les documents 

examinés, enrichies par des études de cas et des 

témoignages. Elles visent à fournir des conseils 

pratiques aux décideur·euses politiques, aux 

institutions culturelles et aux organisations de 

soutien, en soulignant l’importance de s’attaquer 

aux obstacles structurels et de favoriser des 

systèmes de soutien plus inclusifs et plus souples. 

Développements politiques
Bien que la portée de la critique des politiques 

migratoires et du système proposée dans 

Échapper au piège de la dissuasion : les éléments 

clés d’un meilleur système de migration, publié 

par la Robert Bosch Stiftung72, soit plus large 

que notre objectif spécifique sur les politiques 

liées aux artistes en situation de risque et 

déplacé·es, elle offre des perspectives cruciales 

pour comprendre le système migratoire dans 

son ensemble. Elle nous permet d’aborder les 

politiques de protection dans une perspective 

fondée sur les droits. Le rapport critique les 

appels à un plus grand contrôle qui s’appuient 

sur des mesures restrictives, telles que les 

refoulements ou l’externalisation des procédures 

d’asile, arguant que ces approches ne produisent 

pas de résultats positifs. Au contraire, il 

souligne l’importance de répondre à la question 

clé  : Comment les gouvernements et les 

décideur·euses politiques peuvent-iels accepter 

la complexité et l’incertitude de la gestion des 

migrations, plutôt que de les considérer comme 

des obstacles et de recourir à des mesures qui ne 

font que créer une illusion de contrôle ?

Le rapport préconise une nouvelle approche 

fondée sur trois principes fondamentaux  : la 

connaissance du système, la flexibilité et les 

options. Il met également en lumière des 

exemples positifs de mesures et d’outils, notant 

que « les innovations, les projets politiques 

pilotes et les expérimentations en cours mettent 

en évidence les principaux éléments constitutifs 

d’un système migratoire rénové qui permette 

de mieux gérer et d’ordonner de manière plus 

durable et plus légitime les migrations et la 

mobilité humaine dans un monde complexe et 

en évolution rapide. Les approches flexibles de 

la protection, les Safe Mobility Offices (SMOs) 

en Amérique centrale et en Amérique du Sud, 

https://www.bosch-stiftung.de/en/publication/key-building-blocks-better-migration-system
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les programmes pilotes de migration de main-

d’œuvre tels que le règlement allemand sur les 

Balkans occidentaux, les initiatives de parrainage 

communautaire, la mobilité de la main-d’œuvre 

réfugiée, les évacuations d’urgence et les visas 

humanitaires en sont quelques exemples. »

De nombreux développements politiques se 

réfèrent aux pays de l’UE, mais ils ont une 

applicabilité plus large dans d’autres régions. 

En adaptant ces développements, cette étude 

exploratoire recommande ce qui suit :

•	 Le développement d’une politique d’asile 

commune de l’UE et de synergies dans les 

approches nationales de la relocalisation des 

artistes et des professionnel·les de la culture 

en exil

•	 L’harmonisation des systèmes sociaux en 

Europe en ce qui concerne le statut social des 

artistes

•	 Le réexamen de la complexité des systèmes 

de financements européens pour les artistes, 

y compris l’amélioration de l’accessibilité des 

fonds d’Europe créative aux plus vulnérables

•	 Le développement de politiques européennes 

spécifiques et de fonds spéciaux soutenant 

la mobilité et la collaboration artistiques 

transfrontalières, dans le but notamment 

de s’adapter à la réalité du travail artistique 

transfrontalier73

73	 Safe Havens – Freedom Talks, Safe Havens Global Stream 2020 Report, Safe Havens – Freedom Talks, 2020. 

74	 Commission européenne, Annexe à la décision d’exécution de la Commission modifiant la décision C(2010) 1620 final de la 
Commission en ce qui concerne le remplacement du manuel relatif au traitement des demandes de visa et à la modification 
des visas délivrés (Manuel du code des visas I), Commission européenne C (2024) 4319 final. 

75	 Shtorn, E., Rapport de recherche : Creating a Welcoming Environment, Stimulating Diverse Art. Artist in the Community 
Scheme – Cultural Diversity Strand, Create, 2020, p. 8. 

76	 Ibid., p. 22.

•	 L’offre d’orientations supplémentaires 

« concernant le traitement des demandes de 

visa présentées par les dissident·es et les 

défenseur·euses des droits de l’homme et 

visant à remédier aux insuffisances rencontrées 

dans l’évaluation Schengen74 » s’inscrit dans 

le droit fil de la modification du manuel du 

code des visas dans la décision d’application 

de la Commission européenne, qui indique 

les révisions et modifications nécessaires à la 

délivrance des visas Schengen

•	 La réorientation des politiques de diversité 

sur la base de l’approche anti-essentialiste 

(« L’anti-essentialisme est l’idée qu’une 

personne ou un groupe ne sont pas censé·es 

avoir un ensemble spécifique de traits, de 

croyances ou d’expressions nécessaires à leur 

identité ou à leur identification75 »).

•	 Comme cette approche de l’identité est 

toujours négociable, le symbolisme pourrait 

avoir un impact positif sur l’élaboration 

des politiques en donnant « la chance de 

représenter un groupe non privilégié dans 

des espaces qui manquent habituellement de 

diversité76 ». L’augmentation de la diversité 

de la représentation dans les espaces de 

prise de décision peut être améliorée grâce 

à la diversité de l’embauche dans les rôles 

permanents et consultatifs.

https://sh-ft.org/portfolio/safe-havens-conference-2020/
https://home-affairs.ec.europa.eu/document/download/1d79f44d-49ba-4847-951e-129f924b1051_en?filename=Commission%20Implementing%20Decision%20C(2024)%204319-annex_en
https://home-affairs.ec.europa.eu/document/download/1d79f44d-49ba-4847-951e-129f924b1051_en?filename=Commission%20Implementing%20Decision%20C(2024)%204319-annex_en
https://home-affairs.ec.europa.eu/document/download/1d79f44d-49ba-4847-951e-129f924b1051_en?filename=Commission%20Implementing%20Decision%20C(2024)%204319-annex_en
https://www.artscouncil.ie/uploadedFiles/wwwartscouncilie/Content/About/Equality,_Human_Rights_and_Diversity/Artist%20in%20the%20Commnunity_CD%20Research_EShtorn_2020.pdf
https://www.artscouncil.ie/uploadedFiles/wwwartscouncilie/Content/About/Equality,_Human_Rights_and_Diversity/Artist%20in%20the%20Commnunity_CD%20Research_EShtorn_2020.pdf
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Changements structurels 
et institutionnels

77	 Bennoune, K. Rapporteuse spéciale des Nations Unies dans le domaine des droits culturels, conférence Safe Havens, Manifeste de 
l’article 27, discours à la conférence Safe Havens, Safe Havens – Freedom Talks, 2018, p. 84. 

78	 Soraide, R., Défendre les voix creatives : artistes en situation d’urgence, apprendre de la sécurité des journalistes, UNESCO, 
2023, p. 32. 

79	 Safe Havens – Freedom Talks, Safe Havens Global Stream 2020 Report, Safe Havens – Freedom Talks, 2020. 

Cette étude propose les recommandations 

suivantes en matière de changements structurels 

et institutionnels : 

•	 Soutenir les institutions et les réseaux 

régionaux et locaux par des financements  ; 

comme l’a déclaré la rapporteuse spéciale 

des Nations unies dans le domaine des droits 

culturels en 2017, « Il est également important 

de considérer que, parfois, de petites sommes 

d’argent fournies à des initiatives locales, 

régionales, de base et en première ligne pour 

aider les artistes et les défenseur·euses des 

droits culturels sur le terrain, pour s’attaquer 

aux causes profondes des violations des droits 

de l’homme et de la persécution, peuvent être 

la manière la plus efficace de travailler, même 

si elles peuvent être moins visibles que des 

approches externes plus importantes77 ». 

•	 Soutenir les organisations de la société 

civile par le biais de divers programmes – y 

compris la formation, l’assistance juridique, 

le financement et le plaidoyer politique – afin 

de documenter et d’analyser efficacement 

les violations de la liberté d’expression 

affectant les artistes et les professionnel·les 

de la culture (tels que les chercheur·euses et 

les travailleur·euses culturel·les) aux niveaux 

local et régional, car il existe un important 

« potentiel inexploité » pour les OSC de 

s’engager avec les mécanismes des droits de 

l’homme des Nations unies et les organes de 

traités78 (les rapports parallèles produits par 

Freemuse sont un bon exemple de comment 

s’engager avec les outils et les cadres des 

agences internationales).

•	 Soutenir les équipes pluridisciplinaires dans 

les refuges, les abris et les résidences (y 

compris les psychologues, les conseiller·ères 

en sécurité, les agent·es d’accompagnement 

quotidien, etc.), promouvoir l’importance 

des diverses compétences linguistiques 

et favoriser la prise en considération de 

la relocalisation des familles et du travail 

administratif en lien (comme indiqué dans 

les recommandations du rapport Safe Havens 

Global Stream 2020 Report79). 

•	 Améliorer la transparence des processus 

de validation utilisés par les programmes et 

organisations de relocalisation temporaire, car 

il existe actuellement très peu d’informations 

ou d’analyses permettant de comprendre sur 

quels critères les artistes sont sélectionné·es 

et dans quelle mesure le processus de 

sélection implique une consultation des 

réseaux locaux.

https://sh-ft.org/portfolio/safe-havens-conference-2018/
https://sh-ft.org/portfolio/safe-havens-conference-2018/
https://unesdoc.unesco.org/ark:/48223/pf0000385267
https://sh-ft.org/portfolio/safe-havens-conference-2020
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Changements juridiques  
et financiers

80	 Salzburg Global Fellows, The Salzburg Statement on Supporting Artists on the Front Line, Salzburg Global, 2023, p. 2. 

81	 PEN International, 90e Congrès annuel, Résolutions : Appel mondial à la protection des écrivains et à la défense de la liberté 
d’expression en Palestine, en Israël et ailleurs, 2 octobre 2024. 

Les menaces et, par conséquent, les déplacements 

d’artistes résultent de facteurs distincts mais 

qui s’entrecoupent souvent, tels que la censure 

et les limitations de la liberté artistique ou les 

déplacements forcés dus à des conflits, des 

crises ou une répression systémique. 

Les déplacements liés à la censure et à l’absence 

de liberté artistique se produisent souvent 

lorsque les artistes sont confronté·es à une 

répression ciblée, telle que l’emprisonnement, 

l’interdiction de leur travail ou la perte d’accès à 

des plateformes en raison de l’exercice de leurs 

droits culturels. Cette forme de déplacement 

nécessite des réponses juridiques adaptées, 

telles que l’appel en faveur de « visas d’urgence 

pour la liberté artistique qui permettent l’entrée 

dans des régions et nations d’accueil identifiées 

et fournissent des autorisations de travail d’une 

durée suffisante pour les travailleur·euses 

créatif·ves qui ont été ou pourraient être 

menacé·es en raison de l’exercice de leurs droits 

culturels, y compris de leur liberté artistique80 ».

Des actions de sensibilisation récentes, 

notamment les résolutions du 90e congrès annuel 

de PEN International81, ont souligné l’urgence de 

telles mesures et recommandé ce qui suit :

•	 l’extension des cadres d’aide d’urgence 

existants (pour les journalistes et les 

défenseur·euses des droits de l’homme) aux 

écrivain·es et aux créateurs·trices,

•	 la mise en place de procédures de facilitation 

de la délivrance des visas dans le cadre 

des codes des visas pertinents, y compris 

des critères communs et des mécanismes 

d’évaluation spécifiques,

•	 la formation des évaluateurs·trices de 

demandes de visa pour vérifier et certifier 

les cas de créateur·rices et d’écrivains en 

situation de risque, et 

•	 l’établissement de protocoles pour la 

délivrance de documents de voyage de 

remplacement ou l’acceptation de documents 

d’identité valides lorsque les passeports sont 

retenus par des gouvernements oppressifs.

Les déplacements forcés liés à des crises 

plus larges, notamment des conflits ou des 

catastrophes naturelles, impliquent souvent 

des besoins humanitaires immédiats, tels que 

des abris, la sécurité et un soutien psychosocial. 

Pour relever ces défis, il faut une réponse 

coordonnée à plusieurs niveaux de compétence, 

dont les suivants :

•	 Au niveau juridique et politique : élaboration 

de cadres pour les visas d’urgence et de 

protocoles de protection culturelle.

•	 Niveau humanitaire : fournir une aide 

immédiate, un logement et un soutien aux 

victimes de traumatismes.

•	 Au niveau culturel : assurer la continuité des 

pratiques artistiques grâce à des résidences, 

à l’accès aux ressources et à des plateformes 

permettant aux créateur·rices déplacé·es de 

contribuer à leur communauté d’accueil.

La différenciation entre ces types de déplacement 

souligne l’importance d’interventions ciblées 

qui abordent à la fois les risques spécifiques 

auxquels sont confronté·es les artistes et les 

défis plus larges du déplacement forcé. Sur la 

base de cette littérature, cette étude propose les 

recommandations suivantes :

https://www.salzburgglobal.org/news/topics/article/the-salzburg-statement-on-supporting-artists-on-the-front-line
https://www.pen-international.org/news/congress-2024-resolutions#:~:text=02%20October%202024%3A%20At%20its,and%20addressing%20the%20urgent%20need
https://www.pen-international.org/news/congress-2024-resolutions#:~:text=02%20October%202024%3A%20At%20its,and%20addressing%20the%20urgent%20need
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•	 Faciliter les interventions rapides sur le terrain 

par des structures locales pour créer des 

possibilités de gagner de l’argent, étant donné 

que les plus vulnérables sont les artistes non-

citoyen·nes et réfugié·es car ces personnes ne 

peuvent pas être financées par les subventions 

réservées aux artistes citoyen·nes et que les 

financements pour les personnes en situation 

de risque sont presque toujours à court terme 

et ne répondent pas du tout aux besoins à long 

terme des artistes et des professionnel·les 

de la culture – dont beaucoup sont dans des 

situations critiques82.

•	 Promouvoir un financement à long terme et 

institutionnel, plutôt qu’un financement par 

projet (un besoin identifié dans différents 

rapports d’organisation), car travailler avec 

des situations d’urgence et des parcours de 

82	 Safe Havens – Freedom Talks, Safe Havens Global Stream 2020 Report, Safe Havens – Freedom Talks, 2020. 

83	 Nations Unies, Rapport de la rapporteuse spéciale dans le domaine des droits culturels. Conseil des droits de l’homme, 
quarante-troisième session. Promotion et protection de tous les droits de l’homme, civils, politiques, économiques, sociaux et 
culturels, y compris le droit au développement. Défenseurs des droits culturels, 2020, p. 20.  

déplacement nécessite la possibilité d’obtenir 

des résultats ouverts et une grande flexibilité 

dans la gestion des ressources financières 

et institutionnelles.

•	 Veiller à ce que le financement des artistes 

en situation de risque ne soit pas exclusif au 

secteur artistique ou aux artistes en situation 

de risque, car l’une des recommandations 

figurant du rapport dans le domaine des droits 

culturels lors de la quarante-troisième session 

du Conseil des droits de l’homme était que 

« les bailleurs de fonds devraient veiller à ce 

que les défenseur·euses des droits culturels 

soient éligibles à tous les programmes de 

financements disponibles pour la défense des 

droits de l’homme, et veiller à ce qu’iels soient 

représenté·es de manière adéquate parmi 

les bénéficiaires83 ».

Suivi, données, documentation  
et connaissances
En ce qui concerne le suivi, les données, la 

documentation et les connaissances, cette étude 

propose les recommandations décrites ci-après. 

La mise en place de mécanismes de surveillance 

immédiate et à long terme est essentielle. Ces 

mécanismes devraient donner la priorité aux 

connaissances locales, à la connaissance des 

schémas de menace et à l’évaluation des risques 

sur la base des expériences locales. Une telle 

approche permet la mise en œuvre rapide de 

mesures visant à atténuer les risques potentiels 

et garantit une intervention rapide lorsque les 

risques se matérialisent.

Il est urgent de remédier au manque de données, 

d’informations et de leçons tirées auxquels 

la communauté internationale est confrontée 

lorsqu’elle traite de la situation des artistes 

en situation de risque et déplacé·es. Tout en 

soulignant l’importance de la coopération 

internationale et transfrontalière, il reste 

essentiel de recentrer les efforts sur des études 

et des documents politiques élaborés à un niveau 

national ou régional.

Il est également important de reconnaître 

la diversité de la base de connaissances en 

matière de politique culturelle, qui nécessite des 

données produites de manière fiable et répétée, 

pertinentes et utilisables dans la planification de 

la politique culturelle, telles que des statistiques 

et des enquêtes concernant le secteur des 

arts et de la culture. La fragmentation et les 

autres lacunes de la base de connaissances en 

matière de politique culturelle compromettent 

https://sh-ft.org/portfolio/safe-havens-conference-2020/
https://documents.un.org/doc/undoc/gen/g20/014/98/pdf/g2001498.pdf
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le potentiel d’utilisation des données dans la 

prise de décision et la gestion fondée sur les 

connaissances sur le terrain. Il est important de 

ne pas créer d’enquêtes ou de rapports spéciaux 

réguliers sur la situation des artistes d’origine 

étrangère, car cela entretiendrait la perception 

d’un groupe « autre » qui serait catalogué comme 

une entité à part entière. La capacité d’examiner 

des personnes d’origines différentes dans le 

même cadre et la même période est importante 

pour des raisons de politique culturelle et pour 

atteindre l’objectif d’égalité84.

Il est conseillé de mettre en place des mécanismes 

de contrôle pour évaluer le respect par les États 

des conventions et déclarations internationales.

De plus, il existe un besoin urgent de renforcement 

des capacités dans le domaine du suivi et de la 

documentation, en particulier dans les pays du 

Sud, mais pas exclusivement. Bien qu’il existe 

des listes annuelles de cas et des efforts continus 

de suivi et d’établissement de rapports, ces 

tâches requièrent du personnel professionnel 

rémunéré. Les petites organisations engagées 

84	 Karttunen, S. et al., Artists with Foreign Background in Finland – Diversity Report 2023, Center for Cultural Policy Research 
Cupore, 2023. Whyatt, S., Libre de créer : Rapport sur la liberté artistique en Europe, Conseil de l’Europe, 2023.

85	 Safe Havens – Freedom Talks, Safe Havens Global Stream 2020 Report, Safe Havens – Freedom Talks, 2020. 

86	 Plus d’informations sur les Géo-Récits sont disponibles ici. 

87	 Bogerts, L. et Yılmaz-Dreger, S., Perspectives Beyond Relocation: Strengthening Artists at Risk Learning from the Diaspora, ifa 
– Institut für Auslandsbeziehungen, 2024, p. 17.  

dans ce travail spécialisé s’appuient souvent sur 

des volontaires dans les régions, dont certain·es 

opèrent dans des situations extrêmement 

hostiles et complexes. Il existe donc un besoin 

crucial de renforcement des capacités et de mise 

en réseau des personnes impliquées dans le suivi 

et, surtout, de reconnaissance et de rémunération 

de ce travail en tant que tâche d’expert·e85.

Outre le rôle crucial de la collecte de données 

en tant que fondement de la recherche et 

de l’élaboration de politiques, il est urgent 

de comprendre les histoires personnelles et 

humaines d’artistes, d’universitaires et d’autres 

professionnel·les qui sont en exil ou ont été 

déplacés. Le projet Géo-Récits est un exemple 

notable qui remplit cette mission en « produisant 

et en diffusant des connaissances sur les 

voyages migratoires de scientifiques, d’artistes 

et d’intellectuel·les confronté·es à des situations 

dangereuses (guerres, dictatures, persécutions 

individuelles, etc.) depuis le début du XXe siècle » 

grâce à des cartographies narratives interactives, 

permettant de situer les histoires de vie de 

manière interconnectée86.

Changements opérationnels
Les programmes conçus pour soutenir les artistes 

en situation de risque suite à un déplacement 

doivent être considérés comme une étape 

temporaire ou initiale dans la nouvelle réalité de 

l’artiste. Pour éviter une dépendance à long terme, 

ces programmes doivent être conçus dans une 

perspective qui dépasse leur durée immédiate. 

Comme l’a souligné Anaïs Chagankerian, de 

l’entité Diversité des expressions culturelles 

de l’UNESCO (Programme Aschberg), lors d’un 

entretien réalisé le 25 janvier 2023 dans le 

cadre de l’étude Perspectives au-delà de la 

Relocalisation87, le soutien à long terme risque 

d’étiqueter et de victimiser les artistes, ce qui 

pourrait avoir un impact négatif sur leur travail. 

Il est essentiel que les artistes n’aient pas à se 

conformer aux rôles et aux attentes associés à ce 

type de soutien.

L’engagement avec les communautés de la 

diaspora est un aspect crucial de la création de 

stratégies de relocalisation durables pour les 

artistes exilé·es, à la fois pendant et au-delà des 

phases initiales depuis l’arrivée. Compte tenu 

https://www.cupore.fi/en/publications/artists-with-foreign-background-in-finland/
https://www.coe.int/en/web/portal/-/free-to-create-report-on-artistic-freedom-in-europe
https://sh-ft.org/portfolio/safe-havens-conference-2020/
https://heurist.huma-num.fr/heurist/?db=Geo_Recits&website&id=92&pageid=1413&lang=ENG
https://culturalrelations.ifa.de/en/research/results/perspectives-beyond-relocation/
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de la diversité des communautés de la diaspora 

et des risques spécifiques auxquels les artistes 

sont confronté·es dans leur pays d’origine, il est 

important de prendre en considération le fait 

que les artistes peuvent se sentir menacé·es 

en interagissant avec ces communautés. 

Néanmoins, l’étude Perspectives au-delà de la 

Relocalisation recommande deux actions clés  : 

consulter les communautés de la diaspora lors 

de la conception de programmes de soutien ou 

d’urgence, et renforcer les capacités internes et 

le soutien à l’infrastructure des organisations de 

la diaspora88.

Enfin, il est nécessaire de renforcer les réseaux 

et les coalitions entre les diverses communautés 

d’artistes afin de favoriser une approche 

collaborative en tant qu’espace à fort potentiel. 

La collaboration contribue non seulement à 

lutter contre l’isolement des artistes déplacé·es, 

mais aussi à améliorer leur compréhension 

des possibilités et des limites des nouveaux 

contextes. Le domaine de la culture a développé 

de nombreux programmes pour répondre à 

ce besoin, par exemple (pour n’en citer que 

quelques-uns) : en France, le programme PAUSE 

au Collège de France, l’atelier des artistes en exil, 

la Cité internationale des arts et le programme 

Nora de l’ACCR89 ; en Allemagne, le Green Haven90 

à The Green Room  ; en Finlande, le Ukraine 

Solidarity Residencies Programme à HIAP 

Finland91. Les réseaux et les coalitions offrent 

en outre aux artistes locaux·ales la possibilité 

d’embrasser la diversité dans un environnement 

artistique dynamique et non homogène. Un bon 

exemple de cette approche est le projet Rawabet 

qui a lancé un appel à candidatures pour des 

88	 Ibid., p. 24 sq.

89	 Plus d’informations sur le programme PAUSE  ; l’Atelier des artistes en exil , la Cité internationale des arts et le programme 
Nora de l’ACCR. 

90	 Plus d’informations sur The Green Haven à The Green Room. 

91	 Plus d’informations sur le programme de résidences de solidarité avec l’Ukraine à HIAP. 

92	 Plus d’informations sur Masahat. 

93	 Pour plus d’informations sur l’appel à candidatures Rawabet. 

artistes en résidence à Malmö, en Suède, 

organisé par Ettijahat – Independent Culture 

et Masahat92. La description du contexte de cet 

appel illustre les défis auxquels la communauté 

artistique internationale est confrontée depuis 

une décennie  : L’Europe du Nord était autrefois 

considérée comme un havre de paix pour les 

personnes fuyant les persécutions, mais depuis la 

crise des réfugié·es de la Méditerranée en 2015, 

le voyage vers l’Europe s’est souvent soldé par 

une déception à l’arrivée, la montée du discours 

xénophobe ayant fait de la migration un sujet 

politique polarisateur qui a eu un impact sur 

le cours des sociétés européennes. En Europe, 

la solidarité coexiste avec le racisme. Les 

communautés de migrant·es, souvent porteuses 

d’un riche héritage culturel, naviguent dans un 

paysage où l’hybridation culturelle doit faire 

face à un choc culturel xénophobe au sein des 

majorités sociétales. La résidence Rawabet 

interroge la signification de l’européanité en 

2025, dix ans après ce que l’on a nommé la 

crise européenne des migrant·es. Comment les 

communautés diasporiques habitent-elles leurs 

nouvelles maisons et cultures et comment leur 

patrimoine culturel enrichit-il leur expression 

culturelle en tant que nouvelles·aux citoyen·nes 

et producteur·rices culturel·les européen·nes  ? 

Comment vivent-elles en Europe aujourd’hui alors 

qu’elles voient leurs pays d’accueil contribuer aux 

inégalités mondiales qui ont été à l’origine de leur 

migration ? Quelles sont les questions politiques 

et éthiques qui se posent lorsque la migration est 

comprise dans son contexte historique, politique 

et économique, y compris l’impérialisme, le 

racisme et l’autoritarisme93 ?

https://www.programmepause.fr/en
https://www.programmepause.fr/en
https://www.programmepause.fr/en
https://aa-e.org/en/
https://www.citedesartsparis.net/en/
https://www.accr-europe.org/fr/les-residences/les-programmes/nora
https://www.accr-europe.org/fr/les-residences/les-programmes/nora
https://www.thegreenroomforartists.de/greenhaven-artist-residencies
https://www.hiap.fi/ukrainian-aid/
https://masahat.no/
https://www.transversal.eu/rawabet
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